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AV ROY . 

IRE 

Trante ans font 
paflez que le feu 
Roy HENRY 
lé grand, voftrc 
pcrc (dheureufé memoirebe¬ 
llant lors feulement Roy de 
Nauarre , & Gouuerneur de 
Guyenne,c me premier Prince 
‘du fang , voyant les heureux 
fuccesdes cures par moy faic- 
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tes y es perfonnes de plufieurs 
Seigneurs de fa Cour & autres, 
par l’art de la Chirurgie, (de la¬ 
quelle i’ay toujours faid pro- 
feffion auec la Medecine>)me fit 
l’honneur de fe vouloir leruir 
de moy, & m’ayant appelle me 
fit coucher fur î’Eftat aunôbre 
de fès Chirurgiens ordinaires: 
lobeiffance que naturellement 
îe luy deuois, ioint l’afFedion 
particulière que là Majefté me 
tefinoigna en cela ( comme au- 
parauant ilauoitfaid en autres 
chofcs)me firent volontiers re- 
ietter toutes confidefations de 
guai» St vtilité, que ie pouüois 
faire dans la Guyênc& ailleurs^ - 
ou i’eftois ordinairemêt appel- 
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lé^Sz employé pour me dénou¬ 
er entièrement à fa Majefté ^ &: 
le ^ruant lefuiure par tout le 
Royaume, cequeie fis iufqu'a 
fonaduenemêta IaCourône& 
defpuis êcore iufqu’ama foible 
Yieilleflfe nepouuâtfupoiter les 
lôs&penibles voyageS;qu’il me 
côuenoit faire tous les as pour 
me râdre auprès de fa M, a ma 
inftante&. très humble prîere,' 
me fit la faucur de m’en difpen- 
fer pour l’aduenir 5 voulant ne- 
antmoins que ie demeuraife 
ioufiours du nôbrc de fes Chi- 
rurgiensTPendant ce temps dé 
mon (èruice , eftant au voyage 
de la Franche Conté fit Majefté 
le trouuant mal^d’vnc difficulté 
dVrine, me fift l’honneur de 
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m’âppellcr feul, &me commu¬ 
niquer famaladie l’ayant fondé 
ie recognus qu’il auoit vne car- 
nofité au méat vrinal près des 
paraftates ^ de laquelle ( par ïon 
commandemant) ie letraittay 
à Monfeaux au moys de luillet 
de lan 15 p 8 . & moyennant la 
faneur,Sc afliftance de Dieu l en 
guéris entièrement. Céfl: vne 
des principales & plus ex¬ 
cellantes cures que i’aye mis 
dans mes-obferuations Chirur¬ 
gicales dignes de remarque & 
de mémoire, tant pour la diffi¬ 
culté dicelle, que pour laper- 
fonne en laquelle elle a efté fai¬ 
lle,afçauoir le premier Monar¬ 
que du monde. Ces Obferuati- 
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onsSiREfont les fruids les 
plus précieux & faluraires, que 
i’ay peu recuill ir dans les châps 
fpacicux d'Apollon auec pluli- 
■eurs rcmcdes de fingulicres ver¬ 
tus par naoy inucntés & côpo- 
fez, <^uc ie rcferuois pour mé¬ 
moire iparticulicrcment pour 
l’inftruâion & commodité de 
feu maiftre Pierre Loileau mon 
fils nagueres decedé^lequel fur- 
uiuant edoit (grâces à Dieu) 
tellement verfé en la Medecine 
& Chirurgie, que défia il prac- 
tiquoitlVn & hautte, fort heu- 
reufement & au côtêtemant & 
fouîagemêtde ceux quirêplo- 
yoienten leurmaladicjqui mef- 
me a eu l’honneur d’aiioir (eruy 
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le feu Roy voftre pere en fa ma¬ 
ladie des gouttes en mon cbfê- ’ 
ce, & feruant pour moy, dont 
ie reccuois vne ioye fi extrême 
en mon cœur , &vn fi grand 
contantementen mon amCjque 
ie n’eflimois félicité pareille à 
la mienne, croyant en f^i^crfô^ 
ne pouuoir reuiure apres ma‘ 
more. Mais ayât pieu à Dieu de 
iVppeller a foy, iay efté priué 
dé mes [efpercces . Parquoy, 
vaincu par les prières de 
plu fleurs notables per fort nés 
demes amis,& porté de defir dé 
fèruir Sc profiiter au publie, iay 
enfin prins réfolutiô de me de- 
faifir de ces mienes obferuatiôs 
lés expofer au iour, & les met¬ 
tre èn lumiercjce que iay prins: 
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lahardieffe défaire SIRE/oubs 
le fauorable aufpicc du nom 
très augufte de voftre Majefté^ 
;alaquelle ie les dedie & eonla- 
cre pour telmoignagc de la fi¬ 
delité & très hûble obeifiace q 
ie vous doibs. N’ayant riê de fi 
cher( apres là gloire de Dieu ) 
que d’eftre tenu de vous corne 
ie veux toufioiirs paroifire. 

SIRE, priant Dieu vous 
combler défis fâindes bene- 
didions, affermir voftre Trop 
ne & vous faire regner longue¬ 
ment & heureufiment. 

Voftre très humble très ftielle^ 
ey^tres obeijjknt Seruiteur 0* 

G. LOTS E AV. 
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AVXLECTEVRS 

Out ainfiqti^^n bon 
^ere de famille qui à 
régné long temps O* 
par fon labeur acquis 

des biens ^ richefes^defire ( auat 
tnourirfes difiribuer a fs enfans 
affin quilne les laijfe necejpteus. 
De mefme s'il a des chofes rares ou 
fecretse quelque art ou fçie ce^ â ne 
les doits enfeuelir auecfoy^ains les 
latjpràfes enfans ^principalement 
a ceux qui font trouuevc^ capables 
enclins^ ou a ce def ine?^de nature^ 
acaufe dequoy l'auois délibéré de 
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Uijpr A mon flsaifns ( défia bieTi 
rverfêen U Medecine &^-Chirur^ 
gie, ymes Ohfiemations fecrets 
far moy long temps y a praSîi que s 
€>* la plus part inuente'^ : mais 
âpre fiant puis quhlà pieu à Dieu 
me priuer de mon fils aifiné ^(lequel 
i’auois offert au feu Roy 3 ')qmluy 
faifioit c'efi honneur de le nooir de 
bon œil , auoir fion fieruice fort 

agréable 3 te les ay noouleu mettre 
en emdence chaficune par ordre co- 
mençant parcelledu feu Roy corne 
la plus digne 3 ajfin de donner cou¬ 
rage 3 hardieffe aux nouueaux 
ChirurgiensyZS^ les inciter à m’i¬ 
miter ou faire mieux fils peuuent: 
e!s*d'autantquilyen aplufieurs 
qui ne fiant point ^erfie\ en la la- 
^6 
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gue latine^ te les ay nuotâtis efcrire 
en- François ^ a^n qtf'Uslespmjl" 
je.nt non feulement lire mais enten¬ 
dre pour les ênfuture e> praSîi-‘- 
quer 5 les exortanî îoutesfàls de 
nefire entrepreneurs, temerdires 
fans raifonnj,méthodei prïnei- 

palement ceux qui ignorent Uana- 
thomie-i û^ cofiruSlio du corps hu- 
main:,fan s fcauoir dejfinir^ diflin-- 
guer ou feparer les parties Jtmples 
(Ùr^fimilairesd'auec les organiques^ 
ce font ceux la que le bon homme 
Guidon {excellant Médecin dis* 
Chirurgien) comparer njn aueugle 
, qui <ueut trancher non boisât qui ne 
fait fil en couppe trop ou trof peu: 
ceux la donc nedoibuent efire mis 
m. rang des Médecins^ 0* Chirur- 
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gkns ratwnels , ^ méthodiques: ' 
farquoy ayant la capacité requît 
faut qu'ils enfuiuét le dire d^A- 
uïcene qui mus baille ce precepte^ 
fac cû côftlio & non pœnitebit. 
le nay rien prins ny enprüpté dail- 
leurs ^ car il y a bon tefmoignage de 
tout ce que iay ef rit tant du feu 
KoyyPrincesj 0*grâds Seigneurs ' 
de ce Royaume que plupeurs au-^ 
très qui font encore njiuants qui 
me pourroiét defme tirp l'efcriuoiè 
chofes fauces:, ou que d'autres ay^- 
et faiSl ou eprity ne douttatpoint 
îoiîtesfois quilne puipe auoir ef é 
faiSl des cures conformes aux mi-- 
eues contenues en mes O!?feruatios 
iefqueUes ie njom baille pour eflre 
t outes ■ très ruent ah les , & VO 10 
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jupplieles recepuoir dUujJîfrdche 
rvolonté cjùon doibt faire à ledroit 
de ceux qui fefludient 0* emptoy- 
ent au bien public : que fi iapprens 
qu^eües nj 9 us \oient agréables^ ce- 
la-maugmentera ledefir de nuota 
donner fi apres mes remedes medi- 
cinauXi 0 Chirurgicaux^ que iay 
- la plus part inuetés0partie prins 
0 tirés des plus excelles autheurs 
tdt anciens que modernes fiefquels 
remedes lay fouuantpraCd^iquésy 
mis en.ru^age^ 0 trouué très ^ve- 
ritable^auec heureux fucces. le prie 
Dieu qu’il' les benie, lors que les 
mettrés en njfage. A Dieu» 
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ExîrniB du Prtutlege du Roy, 


P ht grâce & priuilege du "Roy , il cil permis a 
GILBERT VERNOY, Marchant Libraire 
& Imprimeur de la ville de Bourdéaux, d’impri¬ 
mer ou faire Imprimer tant de fois & en tel volu¬ 
me & charraderc qu’il verra bon eftte,vn iiurein- 
tituléjOBSERVATIONS MEDICINALhS & 
CHIRVRGICALES,auec Hiftoircs^paysjnoms 
fàifôs &tcfmoignages.Etvn.Traiâ;édc INT.'.R- 
NOR.& XTERNOR.MOHBORVM, CV ' 
RAT.Par M.G .LOYSEAV, Médecin & CHi- 
rurgien Ordinaire du Roy, pour le temps & elpa- 
ce de fîx ans entiers a compter du iour que lefdifts 
liurcs lèrôt acheués d’imprimer, Scfaiddefenccs 
ledid Seigneur à tous Libraires & Imprimeurs de 
ce Royaume, & tous autres cftrâgerstraffiquâscn 
iccluy pays,& terre de (cm obeiffanceSr Icigneurie 
& à toutes autres perfonnes quelcoques dè les Im¬ 
primer , ou feire imprimer, vendre ,ny débiter, 
contrefaire , ny altérer , en t|uelque maniéré 
que ce foit , & de n’en vendre d’autre imprclTion 
que de ceux dudit V E R N O Y,a peine d’amen¬ 
de arbitraire & confifeatiô des exemplaires,& de 
tous defpens dommages & interefts dudid VER- 
N O Y ; outre veut ledift Seigneur, que mettant 
l’Extraift dudit Priuilege au commencemêt ou à 
la fin de chafeun defdids exemplaires,que cela ait 






-forme de figniffication ,toutainfî que fi l’origiflal 
SuoicparticuIieremeM eftémonftréàvn chafcû,- 
commcilcft plus emplemcnt déclaré par fes let 
•très patentes, données à Paris le it .iourdeNo- 
ucmbre, i « i (J.SellécsdugrandfceldelaChan' 
:Celcric,'& fignécs. 


Tarie Roy en fon Confeil 

RENOVARÛ 
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1 OhferuAtions * 

cftoit tellement trauL^illé^’vnc 
difficulté .durine, à caufc d’ync 
carnofité,de long temps engen- I 
drée d vne gonorhée, qu’é inar- 
ciiant il mc falloit Touuét met¬ 
tre pied^terre, pour Iciatrc vri- 
ner par le moyen d vne bougie, i 
&leplusrouuant par vne fonde , 
ou canule d'argent, tellement | 
quVn iour le luy trouuay la i 
venge ertflée, froide, molîa'ffe,'& 
infènfible dont ie fus en crainte 
d’vnc mortifficarion ce quifut 
cuité parle régime de viure, lé¬ 
gère purgation & fomentation. | 
Et voyât quele IB^oy fen fafyhoit I 
& leftonnoitjde quoy iltardoit i 
tant à guérir , ie luy demanday 
combien ily auoit du coman- 
cernent 


MedicK^ Chimrg, | 

ciîmêt défori mal, Icquéîmeiéit 
^u’il y auoit fept ou huit àns>'à” 
lors ie luy dy, que cc néft-oit pas 
mal qui ne ie peut guérir, fufsse 
fa Majefte Tne “dcman ca fi ielâ 
pourrois guérir ie répondis q iÆ 
le gueritoy auec layde de Dra 
au moys de Septemi)repourueB 
qu il futdbeiirâr,qui foudaî imé 
promit défaire tout ce qie vôti- 
droys & il me comada me tenk 
preftaudit téps,auquel il me ma 
derdit, mais il luy fuft impolB- 
Ble tant attandre cafle 2’^ 

de'Iüin 15 ie îcceux deux 
de {es lettres accompaignées 3 e 
celles de Monfieur de la'Bi* 
üiere>, Çonfciller du Roy., 
fon preniier “Médecin *par la 
A % 



O'hfermtlons ^ 

pofte deBourdeaux, la i.defql- 
les eftoit la teneur que fenfuir. 

Loyjeatt le fay ce mot 

pour 'VOUS dire , que njom ne faf- 
Jïes faute de njom rendre auprès 
de rnoy au temps que njous mandt 
Monfiur de U Kiuiere dautat que 
iauray hefowen cet eps la denvoftre 
feruice^rnajfeurat que ny fatrcT;^ 
faulte prieray Dieu^Loyf au qu’il 
*V9H3 aye en fa par de ^ 

L'autre eftoit de mefmc {êns 
& Môfteurdcla Riuierc par fes 
lettres accooipaignaroufiours 
celles du Roy ik mefcriuoit tel¬ 
les parolles- 

Mofieur Loyfeau me faites fau^ 
te ^voifs redre icy a la fin de luiny 
ïtautane qutl efi befom de comma- 
fir 



Médic'(^Chirurg, 5 
cerU cure , de U maladie du Koy, 
lequel ma commande uom efcrire 
ekpres de wenir n ayat loijîr dat~ 
tddreaumoys de Septemhre,d^au^ 
tat que le md le greffe^ nouhlies ne 
de ce que cognoifirés eflre propre 
pour la carnoftté fonge^ a lüy 
demander quelque choje car U là 
^oiu donnera. 

le ne fis faute me ràhdré pres¬ 
se (a ÎVfajeftc a m. fiTïe terlïps que 
Monficuf de la Riuiete m’auoit 
mandé aucc V'nè pouîdre qiiè la- 
uoy compofcc a Bergerac 5 en 
femblê vn inftru-msnt, quej’in- 
uentay faid: en forme de canulcj^. 
pour feriiir de fôde & pour por¬ 
ter le médicament, fur lacarno- 
fité lequel iaftrument Monfieur 
A3 



^ ôêpmatioftSi 

ic U R iu lere approuua grande- 
îïijent & merme ma poudre di- 
fontqii ii ajf.en auoit point de 
plus propre aucclefquels reme- 
dcS’ie confumay ladite, carnofi 
fi dans dix ou douze iours , & 
rujeerefut cicatrizé dans trois 
fapm aincsapres, i auois corn pofe 
wi vnguent de ma pouldrc im- 
cjoiporée auecd)curre frais > le- 
<|pelie portois auec ma canule 
fuHa carnofité le forrà lentrée 
dulid, ayant premièrement fait, 
pilfcrle Royj& le lendemain i’v^ 
lois- diniedbions refrigersmtcs y 
faites quelque fois, auec les tro- 
cifquesdç gardoSiqyçlquesfois. 
aueçle.s troçiques blâcs,4e rha- 
fis..diiro’auecles eaux dc.Plâtaï,^ 
pourpier piLde fQUnûjfelô lexi- 


^ Chirùrg, y 
^hce du mal , & poürlàfin la 
tuchic préparée, antimoine pré¬ 
paré in c orpore z auee beurre 
frais , GU auec ionguent pdm''* 
pholigos ôc' album rhafis, pôf- 
rés auec ma canule, ou vne bou¬ 
gie, le bout de laquelle iemu- 
niiTois d’un empîâftre fait auec 
ma pouldre, laquelle ieiaiflois 
dedans le foir le Roy eftailt ail- 
Héf, ou bien au lieu dudit vn^ 
güent ’ÿ -ky âcdüfttimé de laifTer 
dans larerge vile fonde de plôb 
oinéle dudit vnguent, ou blèrf 
frofée durg ^t vifcru & purifié. 
Et dâs cînq femaine^ le feu Roy 
fui: ■cmierement güéry par la' 
gfacc de' E)ieu. Combien qud 
durant ce temps la mes cntieMsf 
A 4 
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ou cnuieux , me voulurent cal- 
omnier, à cauie de quelque ac- 
€id nt qui luy furuintjnon pas 
àcaufede fa carnofité , ny des 
reraedes , mais à caufede quel^ 
que exccs que la Majefté auoit 
fiit , tellement que fans vn VO’* 
miflèmêt qui luy furuiiit prôp’* 
teruent par deux foi s il euft efta 
fort mal, dequoy il euft la fieb- 
Mce trois ou quatre iours & lors. 

enuieux faifoiêt courir le 
bruit ( i ufquesdans Paris,) que 
îeftoi eau le du mal du Roy, par 
i^es rcme des & inft rumês,mais. 
îc Roy affturé de ma fidelité,<S^ 
lecognoiflànt bien que cela ve- 
^it dailleurs,me Et la faueur de 
|arlcr pour moÿ, ôc me iuftifia 


^ ^ Me die. ^C$irur^. p 
en la prefance dé Monfièur le 
Duc de Bouillon & pluileufs 
autres,& nommâtes principaux 
de mes enuietn^ qui' efioient 
iall)ux dsquoy Cà Majefte ne 
vouloir permettre qu'ils fuffenr 
prefans lôrs qùe ic le trakoÿs 
ffîïtmes'de puis fammjc’fte cftât 
àS.Germain,fift vn grand aifrôt 
à tvn diceux, luy dllant vous e- 
ftesbien mârry queie fôisguery 
paraure main que parla vaftrej 
mais ie fçay bien de qui ie me 
fie. Et dâs quelque»fours apres ' 
ie me n reui ns à ma maifon, auec 
k'bonnc gracedu Roy & moyr 
atilfi; bien contant.-' 

Cmution d'ojne autre Ca'enofîte^ 

' ^p.prf.eîiMay>Môilèur' 



4ëla RiaierejGÔETeUlef duRoy, , 
ôî fon P remier vlcdtcla-, mcQ^^ 
noya à- Bergerac. ^ vo-hoanefte 
îioi^ms 4e raia(it lefeaa de Lus, • 
auec vnc fiennevletire>..iaommé : 
MôrieiH- Chiuau riche marchât, .. 
ayant deux nauires ilir aîierle¬ 
quel ledit «’■ «delà Riuiore,au o k . 


d’^autresfois traittoà Bayonne, 
d’^vnecarnofitéjluy donnant par^^ 
fëys âHcgemen^y^ nonpas gu.cr : 
rifon, parqupy laflèurant qnc ie . 
fc guérirais comme i’auois au-.- 
^arajuant guery le Roy , de raef- : 
me maladie, ledit fleur de la Ri? 
nl^c me coniu roit par fa lettre, » 
de^&ire tout ce qne lepom^ois- 
f onr lamour deluy-, ^layant 
fondé ieluy trouuay vue cariio- 
ûié^ 


Medic, ^Chirurg, Il 
lîtc fort callciafc ^ bien près des 
paraflat es qui bbüchoît le canal 
ou mrat vrinat, «teliement qu’èa 
lemilTiôil auoic de grades dou ¬ 
leurs, & efforts auec peu defFe( 5 t. 
Dieu rne fit la grâce ^ que dans 
cinqfemaincs il fuft eiitieremêt 
guery, l ulcéré cicatrifë, pilfatit ’ 
largement & fans douleur^Def- 
puis i'en ay guery vn Gentilhô- 
me delà chambre du f<oy ^ \va 
autre à Bourd:caUX‘, &ya près 
de Saintefoy Sc plufieurs autres;, 
pierre extr4if.ie„- 
Lannée i o ©. au mois de ' 
îuin men allant tromierle Boy, 
|>ou rfer u i r mô quaîtieryie^rW^ 
àm=on logis ï Lin^ogë%#ii 
marchàiu d’Dfteaas^ m oiil. 

Æ S 


fâ. Û^l^ruatimï 

Monfieur Potter^equel ce met 
me foir me commuai |ua vue 
infirmité qu’il auoit, c cft qaHl 
se piifoit i-imais qu’il n’eull pre- 
îsicrement repouffë vn calcuk 
qu i! auoit au col de l^ vcfifiey 
auec vne canule d’argêt, lequel 
ce merme foir ie foaday, & ren- 
contray la pic rre & d’au tant que 
ie n’auois loifirdartendfejie luy 
dis que fil vouloit me venir 
trouucrà Paris, que ie lé traitter 
foislajcc qmc fut poflfrble àluy 
sy a moy , d’autant qu’il fallutc 
€|ue i’alaiïe trouuer le Roy. à Fô*^ 
minçbleau, ou ie dcmeuray (er:* 
îunt mon quartier,, rmis.amrey^ 
tour ayàt achsué mon quartier^. 
iiegalBy aOrleans, 6c.d’autancc 


M‘edîc<^.&>Ûj0!rHr^, i|,r 
quilvcnoit rouuancàBv"t*CTerâc, 
îeuerdes dep’cs , ie luy d sque 
me voulu t'venir trouueràitia 
mai- ô, ie le tircrois dc:c®ède peyi-^ 
ne, cequ’fl filt & trois ou quatre 
iours apres que ie fus arruié à ma; 
maiffunj il me vinttrouuer, & la^ 
yantmenéien môscabinct, ieîùp 
(onday Ô2 rencontra^ le calcul.le- 
luy dis que lil vouloir aaoir pati- 
ence^ie le luy rireroisj.quoy qu’il- 
ny euft perfonne que luy & moy 
luy d me eftant lefolu, ie iecou* 
cke fur vn banc fans l’atacheTi 8c: 
tenant près du périnée le calculji 
entrelcs doits polIex,&. index de: 
îa main fenettre* ie lu-y mets dans- 
lâ vergn vncfôde vn peu crochue 
âuec laqucllekieiiuis feimS) 



’ ê^pfuatîons' 
accrockois le calcul comprimanr; 
par le dtkatS:, & c-ômpellant ou ‘ 
conrraignât aucc les deux <^oigts 
p0-jkc & Indice, que ic le taiiic-' 
fiay à lextrcmité de la vefgCjdanS" 
îoglâd duquel en fin ie lex pcUay' 
& tiray.fansincilion, cfiântdc la- 
groffeur, &’onguetir d^ne peti-”' 
tô ôliue. Et dautant que enccte 
partie ne fe peutfakc telle violc- 
cefans quelque exconatiô i’v^y 
irtferieuremct & cxtcrkurcmêtî' 
de renaedcsanodyns, refrigcrans ^ 
delTechans, & dans huid-ou dix 
ioufs‘fuft gtîery ^rnonta àcheuai 
^ 4 en alla à Gi leansjùy concenc^ 
4 c nnK>y,& moy de luy. 

J^knes extrait tes a piu-^ 
^mrjfa.mjnaJîon, 

m- 


Medïc. &* €hirurgi'* ïfF 
Ÿh mT)inc dc'vauguttins(moy-'s 
alors résidant à Toloz;^) mem%- • 
dâi*àîkr voifdans le coiiücnî:,l€> 
quelletrouuayen grand peine^ - 
èü Couleur â-ne pouuam pillcfi h 
caiife d’ua c aJcui'qüM'àuiîit aux 
paraftates, bairchant entièrement - 
la voyc*de i'vrine. Alors tenant • 
prefté ledit cakulsauceles doigts - 
enuiton le periaée ,, luy mis vnc - 
fonde dansda vergeeftant vnpeu 
croebtteîayât vn bouton au bout- 
auee laquelle ic brizoy la pierxc ~ 
enpluHtîurs picees J Icfquelles ic- 
tiray ^pr-es^dauttefan r • 
fton^ tellement que les pieces re^^ 
ioftes môftroiêt eftre de la ^roP 
{km d%e aob ilYHea - monftra 
fl us de cinqaaate dâs yne 


O'hferumonf i>g' 

fe plus part grolFes corne de gref¬ 
fes fcfeues^icn ay tiré plufiirars 
a des enfans de dixhui^la vingt 
Hioystans incifion. 

^sr trorné dam la tepe„. 

Maiftre Claude du p^rt Chi- 
rurgié'demsurâcà'Châbcry,ville 
capitale de Sauoye, ma raconté 
qu"il a ou lier t le crâne d*vne fi Ir 
morte , laquelle en fa maladie 
fouuanc tomboic en manie , Sc 
quelquefois en epilcpfie luy 
î^rouua vn grand ^ ver encore vi-^ 
saantjlcquel auok rongé le crancy. 
pour fulfér du fang des veines 
capillaires du diploë pour fë 
TOurrir. 

coup de lance awruantî^ 
hU^amluintefimsi, 


MeSc. 6^ Chifurg^ 

A fa bataille de courras , Tan 
15 8 ^7 ao. OtStobre, fuft bleffc 
Môdeur de Viuas, de deux coups 
de lance Tync playe cftoit au bras 
droit, perfant le mufcle biceps^ 
enfemble le mufcle brachicusjra-*- 
fiant cotre le periofte de ^hume- 
r;US5& pafTànt outre le boys rom- 
pir,8t leierdcîtîeura dans le bras 
lequel iarrachay. 

plus vneautre pîayeaudefius 
du pubis au defaut de la cuirafle, 
montant en haut vers leventri- 
cule^duquelcoup ilfufl renucifé 
fur la croupe de Ton chcHal,dont 
le chcualieralloit d*vne fi grande 
roideur , que kbois de la lance 
ïompit & le fer demeura bien 
auant dans le vê tre. Et quoy que 
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ledit fieurdc Viuant cuft eftc 
MclTé pluficurs fois de très grarn 
des playeSjdit nâuüiriafnais fôu- 
fert vnefi exîpcme \dolantc, 
douleur qu’alors, & d'autât que 
en rnefmc temps , le merme iour 
auparauant, on luy auoitdonné 
vn autre coup de lance pardèuât 
stJmiticudè facuiràfîe » dontfe 
feois rompit, & le fer luy tomba 
dans la-felc entre Tes cui{rcs,& tô- 
baà terre lors qu’6 le defeendoit 
decheual 3 qui fut caufe qu*on 
CToyoit que ce fut lefcrqurlav 
yoit blefTé au ventre,mermemenf 
ceux qui le penfoient qui eftoiét 
Meilleur le Gêiire,& Martel,tous 
deux Chirurgicnsdii Roy^ tdle-* 
EnentqMc mcfprirantle coup^ü» 
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îuy mirent vnc petite tente com¬ 
me vn fer deguilictte , pendant 
en bas vers le pubis ^ ieftoysen 
perigorr > la ou ie fus mandiè en 
diligence, arriury à Saindefay 
le troifiefme iour la ou cftoit le 
bledév&trouuay qu'on acheuoit 
de penler le ventre, & adiouftsnt 
foy a ce que Icfdits Chirurgiens? 
me dirent,& que fon grand coup 
eftoitau bra 5 (ce que ie neftimay* 
pas beaucoup eftant loing de lar*' 
tkle fans fradiure quekôque. (ÎQ» 
ne Icfonday pas mais mô ^ic fieus 
de yîuants fc fiant fort de moy,. 
comme layant traitté/ouuantdef^ 
plufieurs autres grandes playes,.. 
nie>,pria de coucher enfa chabrej^ 
a>quoy iobey s volontiers, les * 
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très fe retirèrent ^ pour penfer 
grand norrrbre de blelll z, qu*il y 
auoit en la ville , & moy voyant 
que noftre pauure malade auoit 
de grandes douleurs,& tranché¬ 
es au ventre faifanr force fangpar 
le dos,&qu*a tout propos luy fal- 
lok batllerlebourrclot ic iug ay 
que lesinteftins, ou qu^'lcun di- 
ceux eftoietblelfés.Et d^autan; q 
les douleurs côtiriuoiét ie fus ( ô- 
îraint le defcouurir pour le pêfer, 
Si mieux fonder ce que ie fis auâx 
fninuiét , Si cognoiOant que la 
trace de la lance nalloit point en 
bas, & voyant que le ventre co^ 
manç >ità eftre liuide,tc fondeen 
haut , Si ttouueàdemy pied de 
brifice quelque chois eftrange 



(s* Chlrmg, %\ 
6 ^dur fuit caulc , queiefis 
vne incifionde quatre doits, 
niecontantay de cela pour*ors 
auec cfpcre>tîce que ce feroit le 
rnoyen de irouuer, H exrrarre la 
chf (e eflrauge. Mais damant que 
les douleurs augmétoiét de plus 
en plus 5 contiderant audi les de- 
ie^ions fanglantes k me délibé¬ 
ré encore de le repenfer te llemêc 
que pat lincifion queiauois faidc 
ie rencontre deux efclats de bois, 
chafeun de U longueur du doit, 
leioureftant venu, mcscompa- 
gnôs vipdrcnt croyant que nous 
le panfcrions enfcmble , mais ie 
leur dyqu'il n eftoit befoï a’auiâC 
que ie lauois penfe deux/ois ce- 
fte nuid, & que ie venois de luy 
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tirer deux efclats ce bois par ;VBe 
kit itk>n que ic luy auoyfaiôtejêt 
parce que la pl. y ; eltoiî encore 
(ânglamc ^ qu"ü tailloitattandre 
à le panc'cr (urje foixjchak un fê- 
ploya tout léiong du iour, a pan- 
fer non bre infini de blefiçz ^ & 
le foir venu dautant que les dou¬ 
leurs le prefloiê.r5$£ que mesccm- 
pagnons ne venoîét point je le 
dcfcouurej& par rirnmifriô ic 
de & trouue vne chofe durcj ron¬ 
de & lifle , qui eftoide fer delà 
lance, lequel ne pouuani bien 
prendre i’aniplüïic encore la pla* 
yc pa ricelle au lieu du ferre¬ 
ment i’y mis la main ^ & tiray 
ledit fer commeiacheuoyde 
le penfer le rHoy enuoya deux- 
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Gentil-hommes pour fçauoir iô 
partemanîj moy ne pouuant al- 
lei raporter la fa^ôl a faMaj-eftéj 
ic luy enuc-yay ledit fa par ces 
G;.nul-hommcSjdcquoy le Roy 
fort.efbahy , & admirant cctfe 
Geuure,3ppellc/csautr€s Ghirur- 
giens quiiauoiêr vcu au côman- 
cememi:, les blarma & tança fort 
à caure qctiU luy auoret raporr^é 
que le grand maleftoitaubfas,ô£ 
que la pia^ edu vetre ticfloit ri€. 
le lendemain le Roy 4c vint voir 
moy eflant par ville pourvoir 
daurres bjclfés, & luy venoit on 
de donner vn bouillon apres vn 
clyftere quhl, auoit prins au para- 
uantj dont partie du çlyftere, 4c 
le bouillon fortirent par la playe 



Ohfémanons 

tcliementq e ie R y^, !c t^ouuat 
en fl maui an eRac derr>â ia la ou 
i’cltois , dcquoy adttrt^ ic vins 
promptemein^&irouuay le Roy 
qui dcfcendoit du degré , |ui me 
commanda de monter voir ledit 
licur de Viuâs ce que ie fis eu di- 
ligcnee> &y trouusy Marcel qui 
te noie (a ma in fur la pl a) c. Alors 
k pauure Seigneurie réclama à 
îïioy , me difant qu*il eftoit morr, 
mais le le confolay, & afieuray ca 
tout ce qui mefuft polfible , &■ 
layant defcouuerrjk trouuay que 
cela eftoit veritable5& fnefme va 
autre cliftcre j qui paiîa partie 
de merme. lè me vays (apres la- 
uoir panfé) chesvn Apoiiçairc 
Aliemant nommé Phlug , La oa 
ieiuy 


Medk.ts^Chirurg^ a'5 
ieîüy compolay vn baume du¬ 
quel ic luy rêpliirois fa playe (bir 
& matin.le luy dcffendisle boire 
& toute viande foîide,luy faifant 
prendre feulement vn hordcatle 
matin ^ & vn autre le foir» le luy 
faifbis prendre foir & matin des 
poiiôs vulneraircSoEt Dieub^nit 
tellement c'eft oeuurC) qu^au fei- 
Z'efme ou dixfeptkfrrre ie rty mis 
qü’vn emplaftre k)lidevulncraire, 
& ledit fleur de Viuans monta a 
chcual, ^ vint coucher à Sainâ: 


fernin ^ chex vn lien parent eftât 
parfaidcmcnt guery. 

Plaj>e dans la foi&rim O* 


poulmofu 


D eux ou trois ans apres,il y 
cuft vn fils de la maifon de 


B 
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Goncau eft au dcflbus du 
chafteau delà porçejU y & vn fié 
valet fcn vôt denui^te ne fçay 
pourquoy faire,il rroutêt rêcôtre 
auquel lcditfils de Goncau fut tué 
& le valet nommé Tabary fort 
blcflfé dVnceftocade dans la poi- 
drincau deffous du letin droit, 
trârpeifantlc mufcle pedoraben- 
trant entre la troifisfrae &qu3- 
triefme cofte , dont en retirant 
lerpée la pla, e fe fît f irr grande, 
par laquelle lex renaité du lobe 
du poulmon pat Ton continuel 
mouucmentvinr àfortir, & Ibu- 
dain fe tumeffia, & s’altéra fans 
eftte remis au dedans, & d'autât 
que ic le vis feulement autroifi^ 
dme ou quatricime iour,ie trou- 
4 usy 
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uay celk partie du poulmon-alic- 
récdciair , fleftrie& deifechée, 
comme le poulmon d’vn cheure- 
au qui à demeure deux iours pê- 
du a la boucherie, lors ie le cou- 
ure fans le panfer, & men vay 
faire le pronoftic à cet- x de la 
niairony& leur dis que ie croyois 
qu’il en moorroit, d’autant que le 
poulmon cft vne partie noble 
fèruant pour veniillcr le caur^ 
qui eftle principe de vie, la fon¬ 
taine & origine de la chaleur na¬ 
turelle,le domicilie de la faculté 
vicalé , & que lextremité dudit 
pouîn ô tftoit altéré & cor ôpu, 
& que l’ap commande d'ofkt 
ce qui eft effrange à naturCjfi au- 
tiementne Icpcutrediffienou- 
B 2 


dhfermtîons i 8 
tesfois que telles playes Côt mor¬ 
telles le plus fouuantjalors ils me 
dirent qu'ils faiTcuroient de ma 
capacité, me prient de faire ce 
que ie cognoiftrois eltre ne- 
ceflaire. Dcflors ic vis que ce que 
les deux coftes auoiéitcnu ferré, 
auoit epefehé laltcrature de lair, 
ie couppe ce morceau5& le mets 
tramper dails de leau frefehe & 
lauay la playc nouuclle de vin 
blanc tiede> ôî Tsyant effuié d'vn 
linge defiié 5 '*y appliquay de n é 
Baume (quic(iexcellant) tiède 
auec vncp'un ede poulaille, & 
le remets dedans , éf le panfois 
roir& matin luy lauant auecvne 
decodiô vulnéraire laquelle vui- 
>léc iy meitoisdc mon B mme, 
je luy 



Medic.& Chirarg, 
îeluy tailbis aulïî vfcr de potiôs 
vulnéraires tous les matins, trois 
heures auant difncr, il vfoit de 
tifane pour fô boire fortrarcmer, 
& desbordeats. Et pour retour?- 
ner à mon propos, ie vous diray 
que le morecau depoulmon que 
i^auois mis tramper réuint en fa 
couleur naturelle, tellement que 
ie ratiodnois que Payant remis 
fans le couper, lil'humidité üib. 
ftantifficque nclcuft pas fibien 
remis que Icau frefche^ce pauure 
blcâe guérit outre mon efpe- 
rancc^ voyant cela ie croyois 
que dâs vn an ü mourroit phtifio- 
que^mais il verquit plus de dix ans 
faifât befbigae groflfierc comme 
labourcr^bcichcr les vignes cou- 
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perdu bois , dequoy Monteur 
& Madame delà Force^pouïtoiêt 
rendre tcftnoignage. 

Suhftance du ceruea^perdue,. 

I L y auoîtcn cefte ville de Bcr- 
geraevh paintre nâmé Pineau 
lequel reçeut vngvâdcoup def^ 
péefurla celle , par vn homme 
robufte nommé le grâd Bandia^ 
par laquelle pîaye perdift de la 
îubftanccdu cerueâu,recogneue 
nompas le premier iour a caufe 
du {âng, mais le fécond, ce fufl: 
mon pere qui le penlbir, comme 
chofe perdue , lequel lourcsfois 
guérit, mais il demeura paraliti- 
que de la langue,& de la moytié 
du corps 
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du corps de la partie oppoficc 
tant qu’il vefquit* 

Fne mefms choje adnint» 

D Ans la ville de.Bergcrac vnc 
pctitte fille de laâgc de 4. a 

cinq ans, eftant afijze en la rue, 

h mcreiouantaux quilles leuela 
boule fi haut qu'celle va tomber 
fur la tefte de la fille dont luy en¬ 
fonça Tos pariétal du cofté gau¬ 
che , auec grandes fifiurcs , par 
lerquelles forma mefme inftant 
de la fubftance ducerucau caillée 
comme fromage, de la grofleur 
d’vnc noifette, vefquit long teps 
& eufl: trois maris,cfioit fille dV- 
nc fœur du capitaine la Palanque. 



Ohfo'mtions- 

La trafchêe ancre blejfêe 

I Lyauoit vn Cadet de loub- 
dac^ lequel à vn côbat reçeut 
tne arquebuzade , qui luy brifa 
deux anuîaires de la trachée ar¬ 
tère,qui cft appellée organe de la 
voix Bz de la rerpiration, fai(ânt 
fa voix par la, comme vnOyl<)n 
a qui on à couppé la gotge, on le 
porta chez vn Gentil-homme 
nô me Moteur de Pcchaud^pres 
de Bcluc la ou ie le traittay & 

guerift parlant fi bien que iamais» 
« 

Oejophague blejj} 

A Vpresdcla maifo de ma^îe- 
rc piesdc Villcrealjil y euft 
trois 


• -.L 
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trois foldacs venant du fiegc d? 
la Rochelle., l’vn d^cux eftoit rai- 
Æux veftu que les autres, auoit de 
ibonncs armes, & argent dansil^ 
l)ourcej|equel|uftallon:^p^ {e$ 
deux compaignons qui croyait 
Falloir tué,le deipouiien t luy 
prenenttout ce qü'il auok., & le 
Jettent dans y n foffé fur des buif- 
Ions ne parlant point. MonfieiMr 
de Mafieresertant âduerty de ce^.- 
la&qu'il neftoit du tout mort Hr 
noya quérir &le fit porter J yg 
villagçlaou ie Falayyoir, ie luy 
mis de leau d|s la bouche laquelr 
Je foudain fortit par la playe qui 
jne fit croire que Igi^lophague 
ÿcftoit percé ce que ie^y isâ loci^ 
^toucW#da mâip- Uaaoit^p 
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grand coup d’efpéc furloccipur^ 
qui luy couppoit le crâne com¬ 
me vne cicucllc a aurcillc lequel 
osiefcparay, &oftay & remis 
la partie cb arncufc & lattachay 
par des points de^uille» Plus vu 
grand coup defpec fur la ioue 
dextrcjluy couppant tout los zy- 
goma, lequel ie feparay 6^ oftay 
& remis & attachay le mufele 
par des points derguillecn fin il 
iuft guery , recouura la parollc 
on lapelloic le bon larron. Il dcf- 
roba vne cauale pour courir Sc 
deftober en fi:n ilfuft tué,. 


Hiàrofife guerm. 
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D \ns lavillcdc Bergerac fut 
vne femme hydropicqUC, 
de laquelle lenôbril lêtumeffia 
de telle façôn,qu’il eftoit lucide 
corne ferfc lequel ie luy ouuris 
aucc la lancette, dou il lortit plus 
de deux féaux dcau, & guérit de 
fbn hidropifie 

Hernie njmbiUqmle 

V Ne fille de mafillehydropîc 
que ayât le nôbrilfort enflé 
êt lucide ^ il pcrfa de foy, dou il 
fortit matière fecale , & trois ou 
quatre grands vers, & guérit de 
rhydropifie l’vlceredu nombril 
fe cicatriza, & vefquk trois ou' 
quatre ans aprcsi 


ô^jeruatidns 
Hidroftrcocdeguerj^ 

M Otîfieur du Qucylo prïcî- 
pal du college de Bergerac, 
aâgé de foixate as auoit vn H)^- 
iirorarcocelc, lequel ie lu^ guerij 
par la grâce de Dieu, & preraie- 
îement ie luy euacuay Thydro- 
cele par vue ouuerturc que ie luy 
lîsauec vne lancette à Icfcrotutii 
Btleaucflanr cuacuée ie recog- 
lîus plus a plain le farcocelc, & 
alors i^araplifïiay Tounerture SC 
extirpay î a carnofité, St apres ci- 
catrifay Mcere, Ôtladeffcchay 
par vne dietie de quinze iours. 


Verrues dans U fvdut. 
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I *Ay gücry pludeuiî» femmes 
lyant le dedansde la vuluc dvm 
cofté & d'aurre plain de verrues 
& a pluficurs hommes ayant le 
balanus & prepuce dedans & 
dehors plain de verrues dâs vint 
& quatre heures, ou deux iours;: 
par le moyen d*vne pouldre que 
ic fay fans douleur &{àns vlcere, 
ains tumbêt côme galles fethes. 


Artms coufées gmrks* 


l 'Ay penfé plufieurs arteres^ & 
veines coupées aucc grâd hæ 
morrhagie ne la pouuanc eftan- 
<her par pouldres aftringêicsjny 
eaatere% ce que iay faiôl aifciîiAt 
^ feurement par la li^atuie meiP 
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tïiemcnt au carpe , métacarpe^ 
malléoles Ôc autres en quel lieu ’ 
qui foie. 

Tumeuf m millew du front 
extirpée. 

F Rançoîs de Beauregafd hofle 
des trois connils à Bergerac^ 
auoit en fon front vue tumeur de 
la groffeur d*vnc pomme fans 
douleur, toutes fois cela luy en- 
nuyoit l*ayanc portée plus de 
quinze ans ôc croiffoit toufiourSj 
laquelle ie luy extirpay ^ ^ cro¬ 
yant que ce fuft vn atherome ou 
Heatometrouuay que ce n’eftoit 
que greffe congelée. 
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Afofiume aufoye 

B Ertrâd Aubier bourgeois & 
marchât de la ville de Berge¬ 
rac ajât vne gr|de douleur au 
deffoubs des^coftes partie dextre 
auec fieburcyde le voulus voir^ôc 
trouuaj qu'ilfentoit graud dou¬ 
leur par lattouchetîienty ie rc- 
recognus que c’eftoit vn apoftu- 
me au foyc,& foudain ie îuy tiray 
du fang de la veine bafîlicque 
dextre ayant ouuert la veine 
foudain fortit le pus par la veine 
blanc côtr,edulaidt,& euft quel¬ 
que allégement, apres difner ic 
luy en tiray êcorc & fut du tout 
appaifé > ie temperay & rediffi^ 
fon foye auec apofeme hepatic*. 
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Au bout de deux ou trois ans 
mefme douleur luy rcuint3& tui 
guery partnefme rGmede> 

Tout las humérus extirpe 

L e Capitaine Mefnis eftât a« 
Ilege de Côftâcies pour Mô« 
üeur de FioiraC o contre les gens 
de Monfieurde Limeil , re^cut 
vne moufqueiadc au bras droite 
chargé de neuf balles , qui luy 
^brilàrcnt tout]®humerus d’efpu;® 
lefpaule iufques à l’article du cu- 
îbitusafainâ: Sibia /cpt Hc«cs de 
jBergcrac, & n’ayani la commo¬ 
dité de demeurer long tempscii 
jce lieu là, a eau le de là guerre, ic 
dçhbere de luy faite v^ne incifioii 
delop 
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fclonla rectitude des fibres, def- 
puisl’efpaule iufques auply de 
lartic’c & cônexiô de l’humeru» 
au cubitus, tcUemêt que la vei> 
ne médiane n*é fuft point exepte 
laouy euft grâdhæmorragiemais 
i *auois préparé vn bon reftrindif 
par Icmoyc^uquel bien toflr fut 
arrefté & demeuray deux fois 
Sc quatre heures fâs le penfêrsay- 
a?ttoufioursles cautères prefts ê 
cas de necclïltcjtoutcsfoisrié ne 
br>ugea,& ayant leué l’apareilie 
luy ouuds sô bras corne vn liure 
& dâs deux ou trois iours ie luy 
tiray tous Tes os briffZjiellcmeriC 
qu'au lieu quM falloit eftre plu- 
fîcurspour luy remuer Ion bras 
a caufe des os qui le piquoyent 
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ie le mis debout fm bras etï 
efcharpCj & le mcnsïy à Ber¬ 
gerac la ou ie le traitta^ yguérit 
^ns perdre aucune adion du 
bras riy delà main , e criuanr, 
mettant la main au poignar 1 ôc 
au chapeau , & ht long temps 
la guerre ians amie accident 
que fbiblelTe. 

reries trouuées dans U nsejjîe- 
y œuf. 

A V Châlïcau de la Baume, 
fiift rué vn bœufjdas la vc5 
fie duquel on trouua plus de 
200 perles la plus part grolïls' 
comme des pois lucides com¬ 
me perles Orientales. 


rierres dans la ruejjte du fieL^ 
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F Eu madame de Laufû, ilTue 
de la maifô de Brie^mourur, 
à vne mailo de môfîeur de Lau- 
fut! qu’ô appelle Tombebœuf, 
dVne plurefie 5 le corps de la¬ 
quelle i'ouury apres fa mort, 
a laquelle ie. touuay entre autre 
ehofe dans la vefTie du fiel, vne 
pierre de ^a grofïeur d’vne oliue 
eftât verte côme vne emeraude.^ 

Ai^reiUesy d'iitsgengrem^ 
defroit» 

A V voyage de Lorraine il y 
euft plufleurs foldars^lef* 
quels eftât mal châufrc z& veftus 
les aureilles, &rdoits des pieds 
leurtdberéten gangrène^ dont 
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ien guéris plufieurs que ic 

traittay. 

Ophthalmie guerie far incijion» 

V Ne fille du bourg de 
cours près du Çhaieau 
de Pilles ayât Tupporté vne 
ophthalmie quelque temps , 
feu vint amoy » & ayant bien 
confideré Ton œil ie recognus 
le pus au trauers de la cor¬ 
née comme du lait dans vne 
fiole.Ie donnay vn coup de lan*- 
eette fur ledit lieu , dou i’eua- 
cua ■ le pus , auiTi cuid qu i! 
fçauToit eftre a vng ablceS:, & 
guérit fans deprauation ny di- 
minution 4 e la-yeiie*. 
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ErKf iemes guéris incijton^ 

P Lufieurs a qui la plureficnc 
s eftoit biê purgée p la bou¬ 
che, fêtatitoufiours douleur au 
cofté. le leur ay faid ouucrturc 
entre deux coftes, au lieu de la 
douleur , la ou le rancontrois 
foudain le pus,& font guéris du 
tout fans fiftule. Et entre autres 
vn Gentil-homme d’vne lieue 
près de Bergerac,ne mé MôEeur 
de Corbiac qui n’auoitpas quï- 
Ze ans, lequel güerii,& vit en¬ 
core ayât plus decinquâte ans, 
fans fihulequelconque.Plus vn 
fils de lâne Monet de Bergerac, 
&vnefille duCapataine laBo i- 
Jc} vn enfant près Saîndefoy,& 
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placeurs autres. 

Troptofs y idefl frocidmtU 

OCCtilj 

I L y euO: vn Gentil-homme 
nômemonficurcleBeler, le¬ 
quel fuft tellement tourmenté 
d’vnc tous 5 qu’vn œilluy fortit 
de 1’ rbit 5 dont l’inflammati¬ 
on & tumeur furent fi grandes 
que maiftre Bertrand Feuillet 
Chirurgien deSaindefoy , luy 
donna quelque coup dcfguille 
penfant luy emporter vne taye, 
luy appliqua quelques poui- 
dres qui luy firét perdre la veue 
moy arriuant apres cela, ieluy 
remis Ton oeil dedans h rbite, 
ayant 
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ayant premièrement ofté linfla- 
mation & tumeur, & lacheuay 
de guérir fans auoir l’oeil dif¬ 
forme^ 

Tterigion njenmt d^un f-vn-- 
guU à Iml 

I L y euft vne bonnefte femme 
de la ville de Belue laquelle 
ayant vn vngula afon œil droit, 
fut fi rudement traittée par 
pouldres ou autres medicamêts 
âcres, & violants qu’il fe fit vne 
grande imflammation , & par 
mefrae moyen vn hyperlarcolê 
de la grolTeur d’vne nois, chan- 
çreus & puât,qui faignoit pour 
peu qu’on y touchaft, mais l’a- 
} 
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yant faignée, & vniuerrellemêt 
pu gee,ielaluyextirpay & caii- 
terifay (1 legerement que iJfef* 
que ie ny touchay point^acaufc 
de limportance & délicat eiTe de 
l’œil, ie lacheuay ^dc guérir tel¬ 
lement qu'elle y voyoitdu co- 
ftédu grand cantus feulement. 

f Uye trmjperfant le fted tofl 
giiene 

I L yauoit vn Efcolier cnce- 
fte ville, le qucHen allant aux 
champs portant Ion efpre fous 
laifTelle, n’ayant point de bout 
feplâta l’efpée fous le malléole 
externe, fortant au milieu de lâ 
plante du pied , quifuflguery 
du tout 
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du tout dans trois iours parmô 
baume fans aucun accident. 


^ Arquebufade entre les deux 
yeux 

A Vx premiers troubles, &à 
lefmotion de Toloze, que 
les habitans fe batoient auec 
ceux de la Religion,& que mô” 
lieur de Môluc, & raonficur de 
Tarride y entrare nt; il y euft vn 
grand efclandre pour ceux de la 
Religiô qui furenttuez, engrad 
nôbre prins & pendus, ietrait- 
tay vn îbldatdcla ville qui re- 
çeut vne arquebufade entre les 
deux yeux fortant a la partie 
pofterieure de la telle au def- 
foiibs locciput, fans toutesfois 
C 
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ofF:ncer le cerueau ny les ver* 
tebres du cqI j & guérie 

Tlaje d’njn gros inteflin, 

V N Gentil homme à Paris 
blefle au ventre d’vn coup 
d’efpée quiluy coupoitadcmy 
vndes gros inteftins,par lequel 
fortoit rexcrement fecal 5 fuft 
guery miraculeufe.mentpar vn 
moyen gentil, & digne de mé¬ 
moire lequel ie deferiray aflfin 
quVn cas de ncçefTité on fen 
puifTe feruir , c: eft qu’il faut a- 
uoir vn lopin de cane de la lon¬ 
gueur de trois doigs pour le 
plus, lequel faut rafp r finemet 
& lerandre rerue corne papier, 
ce faic 
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ce fait le faut inueltir dis rintef- 
îin d’vncofté & d'àutie, telle¬ 
ment que la playe Toit au milieu 
du canons& alors faut rt ioindre 
les labiés de la playe de Tinteftiti 
& le lier d*vn cofté & d’autre af- 
fin que les labiés demeurent 
ioindes , & qu’il y aye \nfillet 
qui forte hors de la playe pour la 
panfer foir ^ matin aucc bon 
baume naturel, eu autre baume 
artificiel excellant duquel inhi¬ 
berez vnc iTiechcde coton , & 
enueIoperéslintefiï,& cela faut 
faire c^eux fois le iours il ne faut 
que le malade mange aucune vi¬ 
ande folide*ains fe contante d’vn 
hordeat & quelque pruneau 
cuit,& qu’il fiibfticiic de boire, 
C 2 
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que fi tant eft qu'il ne (en puif- 
ie palfcr boira fort peu de tiza- 
ne.Il faut ampliffier la playe du 
ventre pour retirer linteftinj le 
aiif^r & remettre. 

Vigtive de U playe de T tnt efl inj, 



Lors que la playe de tintefi- 
tinferaglutinée & çonfolidée, 
faut tout doucement f rifer la 
cane qui eft dans l'inteftin, car 
nature l ex pebera par le dos faut 
auffi ofter les filets, & remettre 
l’inteftin dedâs oint de baume, 
& apres tafeher à confolider la 
playe, le plus tofiqu^il fera po- 
ifible ce qui (èfaira commodé¬ 
ment 
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ment par la coufture du peletier 
que Guidon propofe pour les 
playes du ventre 

Autre pUyc à, l'intefim 

E Ntre Monda de Périgord 
& Bergerac , au village de 
MaiiîotSjVn ncpueudeMôfieur 
Durâdde Peillonat reçeur vne 
eftocade derpee quatre doits au 
deifo U b s d u n o m b r i 1 p art i e le- 
neftrc tranperçanc le péritoine 
ofFençant vh des gros inteflins 
duquel Ibrtoit l’excrcment Fé¬ 
cal 5 lequel ie guéris dans peu 
de iours, par mon baume arti¬ 
ficiel fort excellent* 

‘ Vepms de raifin fortispar . 
abfesa l'aigne 
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V Nc Damoi^elle de Péri- 
gorE vefùe, fen vint à Ber¬ 
gerac pour me monftrer vn abf- 
ces qi/elle auoità laigne fort 
enfla nme 5 deria fuppuré preft 
àouurir ^ ie croyois a la vérité 
que ce fufl: vn bubon vénérien 
lequel ie luy ouuris, & auec le 
pus forcit deux ou trois pépins 
de raifin^quoy qu’ily auoit long 
temps qu’elle nen auoit mangé 
voila comme nature eft mira- 
cüleufcen fes Faits. 

L e Capitaine Cboifyreçaut 
vue Arquebui.?de au deflfus 
du pubis tranlpe»Ç 4 ac la veffie. 
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faisant Ton iifue bien près du po- 
dex grouillât par la playfc de de- 
uant 5 comme quand on donne 
vent a vne barrique , & pilToic 
par la playe derrière. 

Vn foldai à Saindl Sibfatout 
couuert de boutons de verolle, 
reçeuc vne eftocadeau deffus du 
pubis, fbrtant près du dos : de 
rnefme vn autre à Mandacon. 
tous deux mefmcs côfrontations 
& mcfmes figues ^ ie les traittay 
& guérirent,parfaidement. 

Maniaques guéris 

I \y guery piufieurs manîae^ 
:|ues par lappfication du cau¬ 
tère aduel ou potentiel fur la 
connexion de ’a commilfure co- 
ronale auec la fagitale,St d'autres 

C4 
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queiay trépanez fur IVn dès- 
parietaia* Les vns guéris les 
autres non. le leur fais prendre 
Textraiâ: d’Elebore noir, a la 
nouuelle Lune. 

Vetites glendules fort dole ti¬ 
reuse s 

I Ay veii vne ieunc femme du 
Bourg de Cours près de Pil¬ 
les 5 ayant vne glandule au de¬ 
dans de la cuiffe droitte , de la 
groflêurd ynenoifette mobile 
&- fans nflammation , & vne 
femme du pont Sainâ: Tiamcr, 
ayant vne glandule a la partie 
externe de la euilfe dextre,mo¬ 
bile & toutesfois vn peu rouge 
tant que contenoi^ la glandule, 
ayant toutes deux vne extreme 
dou- 
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doiikiir fl toft qu elles fe coni- 
ftiâÇôiêtà éfchaùfërdiîïs 1 c 1 
téllîmêü qu’elles çflbieïit c0îi- 
traintes (cleucr par la chabrej 
& voyan'tque raign^'wSjp ugâ ¬ 
tions- dîetteSvfbmmanrations, 
emplaflres ny vngu’ês> ne \ ou- 
iioitTsder U douleur,qui eftoit 
feulement en eeftë petite glan- 
dule ié rne refouts de les ex¬ 
tirper & cauterirer , & furent 
bien toft guerîes fans iamais 
plus fenreifentir, 

Tl y eulT de mefne vn tailleur 
dé Boüfd;caux qui auoir yne 
grande dbaléur au poulce de la 
main dextre conrenant fe île- 
tuent Vil coin de longle fanS' 
enfliite ny ' in 9 aatluat--on' la- 
■'f '■ ' Çf ^ 



58 Ohjemations 

quelle douleur ne pouuant-èftrc 
appaifée par tous les remedes de 
cesdeux femmes cy deflus men- 
donées. le me refoulsdextirper 
ce coingdonglc, ^ le çauterifet 
& fut bien toft guery, ayant au-. 
parauant employé plufieurs fe- 
medes à Bourdcaux, ôc ailleurs 
fansproffic. 

Çangrene àcauÇe d’rvnff 
inetpon 

I L y euft vn ieune homme fris 
de Môfleur de la Deuifepres 
de Mompon auquel fc fit vnc 
grand dcfiuxion fürvaeiambc> 
& pour remédier à icelle on luy 
fit plufieurs incifions ô^feariffi- 
catiôSjdont il y en euft qui auoit 
cfté taides tranruerfalement 
par 
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par lefquelles on aioic ofîé là 
propre nourriture à ia partie. le 
fus mandé Si trouuay le |'ic d Sc 
la moitié dclaiâbe en eftiomc- 
né 5 dont ie dis aux paferrs qu'il 
falloir extirper ce membre pour 
fauuer le corps , aquoyils con- 
fentent & me prient de le faire, 
ce que rexecucay 8 l eftantgue- 
ry vefquit dix ou douze ans. 

Vlcere de rvetolegmry 

V Ne Damoifelle de Quer- 
cy’jaîaquelle fô mary aioit 
donné la verolle , apres auoic 
fouffert pîufieurs ôélions & diet- 
tesduy reftoittoufiours vn vlcere 
au palais de la bouche , lequel 
je guéris dans douze ou quinze 
tours par le mercure di iphoiC- 
C ^ 
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tic > parlaigle, & fleurs reuer- 

bcïées 

Crafte earié far Ver oie 

I ky veu vn Gencil-hoflime 
d’Agenois le long de la Dor- 
d oignej, a^ant eu la verole, fouf- 
fertplufieurs ondions 
plufieursdiectes 5 toufiours tra- 
uaillé dVne céphalalgie en fin 
ayant recours a moy ^ ic luy ou- 
uris plufleurs abfces qu’il auoit 
en fa tefte^Si par la fonde ic luy 
trouuay la plus part du coronal 
& des dens carke iufques au 
diploe 5 ie luy fis clcuation de la 
première table defdis os,& apres 
Fuft guer^ par vne diette dcGa- 
iac & fni efcqrcequcieluy fis 
faire quinze ou vint iours. 
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Dot 4 >lemhemkranéeguene, 

A Blois lânée de lentreprin- 
ze d’Amboifê, vn Gcniil- 
homme tourmanté d’vne mi' 
graine lefpace de dix ans 3 qui 
le prcnoit tous les foirs eftant 
au lidjSd vn autre Gentil-hona- 
me nommé Monfieur dé Lau- 
banie à Bergerac y a la luitte du 
Roy de Nauarre , auanr qu’il 
fuit Roy de France,quoy quils 
euflfent eftez plufieurs fois fai- 
gnez, purgez 5 & faiét diettes 
nonobftant tout ce mal les 
pourfuiuoit toufioursifaddref- 
fant a moy ieles purgcay par 
pillule-, & par louuerture de la 
veyne temporale du codé de la 
douleur. le vous puis alTeurer 
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auecvcrité queauanc boufcher 
la veine , ils difoient fentir la 
douleur fen aller comme qui 
leur le chàpeaode dcA 

fus la telle. lay fouuant eo plu- 
fieurs lieux vfé de ce remede 
auec heureui: rUv;ces,l’ayant veu 
pratiquer d^autresfois a vn mé¬ 
decin du Roy. 

T eftudo athéromateux^, 

A Saind Chnltophle près» 
Bergerac , y auok vn^ 
ieunehomme de laa^e de vint 
ans ou enuirô, lequel auoit por¬ 
té en fa telle vn atherome frlong; 
temps qu’il eftoit défia liemi- 
nenc que les deux poingsjcom- 
prcnantfür le coronal tant que 
contient le poil au bord du front 
outre- 
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outrcpaffant la commifTure co- 
ronale comprenant vnc partie 
des deux pariétaux, laquelle tu¬ 
meur rimportunoitfort ('k^ dou¬ 
leur toutesfois,ilmc ^vint prier 
\uy donner quelque rcmedc,au- 
quel ie fis reipoce qu^il jiy auois 
remedequedelouurir,pour e- 
uacucr la matière eontenue. Ce 
que i entreprins a fa priere,ayant 
faid louuerturc par inafîon cru¬ 
cial^ ie trouuay plus d"^vne Iiurc 
de boiiiinfc a eaufe dequoy doit 
eftreâinfi nommé & pour lafl- 
militude , tant de la fubftancc 
contenue qu’auffi de la rumeur 
&la partie qui laconcenoit ielay 
nommé Atherome teftudineux, 
ou Tcftudo athéromateux* Et 
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pour yous dire chof^- admirable 
iy trouuay yn monceau dcche^ 
neux -blôds corne or jquoy qu^ 
le garçon auoit lo^i poil fort 
Boir ce monceau de cbcueux 
delà groffeur dVngroscordôj 
de la.loiigüeur d’vue aulne Ver- 
toit fl bien replié, rerroulTé & 
entortillé, qu vn pafllmentier 
ou brodeur ne fçauroir mieux 
agencer : ce que ie montray à 
plüfieurs , & dcfpuis ielay per¬ 
du, ce que ie plains & regrette^ 
comme chofe rare. 

ExtraSîion de Eos fjemur^ 

D Ans la ville de Bergeraci 
vnieunehomme nommé 
lehan Cabanac aâge de quator- 
J&c ans liiil trauaiilé d’vne 
grands- 
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grande deffîuxiô fur vnccuiiïe, 
laquelle en fin lappuraj & d'au¬ 
tant que la matière auoitlong 
temps croupy dans laditecuiflcj 
elle corrompir^&âlrera non feu¬ 
lement les parties charneufes, 
qui font les mufcles laccrteuxi 
ains auifi les parue s folides,com¬ 
me los fémur ^ duquel l’empor- 
tay la plus partjexecpîé les apo- 
phy fes dudit os , qui ne fufi pas 
fans grâd longueur, & pluficurs 
accidents , enfin fuft pü.fiidic- 
ment gucry paf vne diertc , & 
régime de viurede pore farcoide 
tellement fottiffié,qu’il couroit 
& voyageoic loin ; $c velquit 
plus de quinze ans apres, fans fe 
refieniir de fôn mal fi ce n'eft 
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quelque pefdnccuf qu’il fentoit 
au temps nébuleux 5 acauf; de 
quoy ie le pmgeois iouuant. 
Ÿôltpeguery ■ 

E stant à Gauaudum pour 
Madame d* Caumondauec 
Mbnlfieur Calîlys médecin de 
Gourdon yfe prefamaà moy rn 
homme ayant vn polype à la na¬ 
rine dexrrc , laquelle narine la 
croilTâccdîîdit polype auoit teU 
lement enffé qu’elle eftoit deux 
fî>is plus groiîe que le naturel 
ne pouuant refpirer par icelle, ic 
le faignav» & purgeay , & apres 
luyineifay la narine auec vn eu- 
tcllairc pour empefeher que la 
pîaye ne Tl repnnr,& par la ie luy 
exsirpay lepoiype confumay les 



Me die. Chirurg. 6 ^ 
racines & eniin ic conibliday la 
playe de la narine & fuft guery. 
Autre golipe gttery, 

L An mil fix cens fix fe presa- 
taà moy vn ieunc homme 
de Bourdeaux de laâge de vint 
deux a vint trois âs ayât vn po¬ 
lype dâs la narine dextre,s’e{tan- 
dant pari’bs etb noide defeen 
dant par le eolatoire pandant 
plus bas que i’Vuuîc j laquelle 
i’extirpay & arrachay par la na¬ 
rine & par le dedans delà buu- 
che auec vn inftrument que ie 
fis faire ex ares en forme de bec 
de grue plar,& jenre 'é au bout 
par le ledans , eftant repayé au 
bout l*a ant extirpé icle lauois 
auec vin diflfoult auec ægipûac 
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& ky partay vti cordon par la 
narine J defcendant par 1( s c.ola- 
toiresy & fortant dehors Uay ce 
boutauccTautrc queiauois mis 
par la narincdedit cordo de foyc 
ou cotton eftoir imbu du via 
fufditjô^ apres oît de ma p o udre 
cathærecique^ou aucc T voguent 
de calcine de paracelfe aya nt du 
toutconfuméla ractncjîe delTe- 
cbay klcere &lecicarrizay auec 
rantimoîoe , ou tuihic preparéa 
ou le pompholix méfié aucc 
beurre fraiv, 

Gangrené à lejcroîMm y fT/er- 
• ge 'vantrs in férieur. . 

I E fus mandé pour aller voir 
^n Gentil-homme nommé 
Mûlieur delà Fîiiülie pardeifus 



Chirurg, 6 ^ 
Terraflbn , lequel ie tiouuay en 
tel eftar que tout leferotum efr- 
toit en gangrené , & partie des 
paralbces j le cuir qui couure la 
verge, enfemble le cuir du vêtre 
inferieur, fa*fant deûa lurine par 
lefctorum iextirpay prompte¬ 
ment Tvne pièce apres l'autre 
de ce qui eftokgangrené, i’em- 
ploiay les decodiô^i vu fncraircsj 
lunguent de cakiné,&r d’autant 
qu'il fentoit vne grand douleur 
à l’hypocondre droit la ou ie 
trouuay innondation laquelle ie 
ouuris par ou i'euacuay grand 
quantité demattete fœtide cen- 
dreufe, qui cttoit la gangrené 
occulte cela luy donna vn grâd 
allegemêCj 6^ ay da fort a la guc- 
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riiondcs autres parties, eftât vn 
peu remis ie luy fis faire vnedi- 
ette de vint iours > tellemct qu’il 
guérit parfaitement & rri'eft 
fouuant venu voir à ma maifon 
&iâns louucrturcde l’hypoeô- 
dre il n'euftpas vefcu trois iours. 
Attire.^ 


V N nomn é Monet Loche 
du bourg delà Madelaine 
lez Bergerac eutt vne fi grande 
dcffluxion fur les tefticulcsque 
lefcrotum v nt touten gangrené 
& mefme la tunique interne 
nommée cremaftic ce que i’ex- 
lirpay entier.ment tellement 
quM ne refta que les tefticules 
fulpêdus^&fuft bien toftguery. 
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^ancomre de l\donfieur de 
Bouillon, 

M Onfîeur le Duc dcBouil- 
Ion fen venant de Turaine 
trouuer le Roy, pour lors de 
Hau^rre, & deipuis rcy de F ra¬ 
ce , rencontra presde Moliercs 
les ger s de Moi fleur de Limeil 
fon Coufin > qui l’attâdoiet de 
gueta pens, au rencontre ils fe 
bâtirent fort, & entre autres vn 
nomé du Perler de Limeil atta¬ 
qua Monfieur de Bouillon qui 
cfloit en pourpoint, fur yn (Im¬ 
pie courtaud , & de premier a- 
bord dôna audit licur de Bouil¬ 
lon vneeftocade au defTus les 
deuxclauîcules, de^çendant ou 
pcneftrantdansla poidtdnedou 
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il cracha du lang , & des le len¬ 
demain (entit douleur de cofté 
ayant les fignes patonogmoni- 
ques de la plurefic ledit lieur de 
Bouillon dôna (en merme têps) 
vnecftocadc audit du pericrala 
teftc:, partie dextre dans los pari¬ 
étal pénétrant’a première lable 
du crancj rompant & enfonçant 
la fécondé , dont il y euft vne ef- 
guillc fort pointue qui donnoit 
fur la dure mere , mais d’autant 
que la Lune tftoit au déclin la- 
ditte erguillc noffença pas prôp- 
tement la dure mere mais en fin 
la Lune eftantau plain Icfguille 
perça les mêbrames iufques à la 
iubftance du cerueau a caufe du 
diaftolc & fiftole,ayant marché 
pat 
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par viîl© 6c faiôl: bonne cherc 
iuk]ues au quarandefme iour,au¬ 
quel temps tomba en cônulfions 
cpileptiques, efeumant par la 
bouche Tas parler ny cognoiftre. 
Alors Monfieurde Bouillon ci¬ 
tant gucry J Monfieur de Limeil 
méuoya quérir pour voir du Pe- 
ricralequcl ieiugeay foudain à U 
mort, & rrouuois fort eftrange 
que les Chirurgiens qui lauoiéc 
traitté ( cftant de Perigeux, 6c 
Sarlac gens de réputation ,)nc 
hauoiêt trépané des le copiman- 
cement. Eftant doneques prié 
de le trépaner ie confenis^^ ace 
faire pour monftrer lacaufede 
lamort l’ayanitrepanc , ietrour 
uay dans le crâne vn lopin de la 

i> 
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pointe de refpéc 5 & par mefme | 
moyen tiray Terquillc plantée 
dans le cerueau ^ dou lonit 
grande quantité d’apoftume, & 
défia commançoit à foitir par le 
nez, & mourut le îendcmain au 
foir. Voila pourquoy ne faut iâ- 
mais négliger ny mefprifer les 
rcmedes ny operations requifes, 
que fi elles ne fuccedent point à < 
bien, pour le moins on n’en doit 
eflre blafiné ayant faict le deuoir, 
de l’art. 

Hyâropijte feSiorak» 

V Ne Damoifellc de Monens 
laquelle fc tenoirauccMa- ^ 
/dimcdc la Forcc^tomba malade 
/ a Pau d’vne ficburc continue, 
qui luy dura longuement 5 tou¬ 
jours ! 
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fiours auec-grande difficulté de 
refpircr^Madame remmena ma¬ 
lade a la Force ^ la ou cftant elle"^ 
mourut. le fus prié de l’ouuîir^cc 
<|uc ie fis , luy trouuay fès 
pouîmons baignans dans viîe 
grand quantité' de rcrofirc, qui 
remplifibic toute la capacité du 
thorax j tant d^vn cofté que 
d'autre. 

^oulmon Adhérant mx 
eojîes, 

I 'Ay ouucrt plufieuïs corps 
morts de pleurcfic péripneu¬ 
monie, épyemCjafthmc aufquek 
iay trouué le poulmon adhérant 
aux coftes du coflé qu-eftokla 
douleur* 

D a 
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FrâSîme des deux Pariétaux 
par conîufton. 


L e Roy de Nauarre eftant 
à Bergeraclan 5 1585. (ês 
SuiiE’s logez, au Bourg de 
la Vîagdelaine,& mefme chez 
vn pauure cordonnier, la ou on 
luy faitoicdu defordre detrau- 
dant,& prodigalifant Ton bien, 
le pourc homme fy voulant op- 
pofer &rcfarchât contre eux il 
y en euft vn qui print vne grol^ 
fe bulche du tcu, & luy en don¬ 
na de toute fa force (ur la telle, 
dont il lalfomma,lors moofieur 
Martel, &moi({lcur le Gendre 
Chirurgiens du Roy le vindrêt 
voir, auquel ne voulurent tou¬ 
cher le croyant mort;& lelailfa- 
renc 
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fent fans le pan fer, ie le vins voir 
&foudainauec les doigs ieluy 
tiray prefque tous les deux pa- 
rietâUXj&cognoilTantqu il n’e- 
ftoit pas mort combiê qu’il n^y 
auoit aucû mouucment en tout 
'Ton corps , fmon bien peu aux 
arreres , il guérit auec le temps 
mais il demeura plus de deux 
moys qu’on le nourriiroù de 
potages luy mettant dâsla ttou~ 
che fansonudr les)eux 5 que 
quelquefois faifànt fès exerc- 
mens foubs luy fans le fentir ny 
parler. En fn dans cinq ou Ex 
moys on leleua , Si eftantfor^ 
tiffié fè traina par ville auec vn 
bafton paralytique de la moitié 
du coTpSjparlantj&àvefcu plus 

D s 
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de trente ans mendiant». 
JPhrenefe apres l^accou- 
ehement. 

D Aüs la ville d’Eymeten 
Agcnoisjla-femmc de Blâ- 
deyrac marchand ne s’eftant 
point purgee de (es vuidanges ■ 
apres {bn auortemcnt attainte 
d’vue pîureikjvint en vne grâd. 
phrencficja caufe dequoy ie luy 
ouuris les deux laphenes , & 
luy ayant tiré qua|itLté defang, 
füft fbudain guerie. 

Gtandules Çcrophuleufes Jun 
Upernum, 

V N homme de monfieur de 
Lauauguion 5 Te prefântaà 
tnoy ayanr vne grande cumcnr 
£ir fternum déclinant vers la. 

partie 
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partie fèneftre près dû tetih, & 
plus haut que le xiphoeidejauêc 
certaine rougeur tendant au U- 
uidejH'ayât pas toutesfois grad 
douleur- ayant les marques d’vn 
cancre occulte. Voyant donc- 
qucs qu’apres la feignee , ôc 
purgation , fès tumeurs ne di- 
minuoiêt point par refrenatifs, 
anodynsemolliêsjny refolutifs 
ains augmentoit tous les iours 
en douleur, infîâmation & liui- 
dité y ieluy fis vneincifiondu 
haut en bas, dou ien citay plus 
d'vne douzaine de glandulesjla 
pluspartgrofles côme vne noix 
auec fon efeorce , Sc les autres 
moindres » cntalTées dans vnc 
graificayfée à arracher , éftant 
D 4 
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au dedans de la matière de (lea- 
thomes , & atheromes le fout 
extirpé 5 l’ulcere deterge auec le 
précipité, & lunguêt de calcine 
de Paracelfe fut entièrement 
guery,parle régime, purgation 
êc diette* 

Tumeur à lorifice de 
l'efiemach. 

M Onficur de Çhadoysde 
Saind'Bcrtomieu d Age- 
noys 5 fe plaignoit d’vne grand 
douleur entre Poriffice de îefto- 
mach & laregiô du foye. On le 
panfoit comme d’vne obftruc- 
tion de foye, venant de Nerac 
ielallay voir & recognus que 
c’eftoit vn abfces bien profond 
lequel ie preparay par foments 


Medic. Chirarg,- 
âttradifs & emoîliens , & par 
cataplafme ayant mefme vertu, 
dans trois iours ic lattiray au 
dehors5& en telle eminêce que 
par l’ûuuerture que iefisauec la 
lancette i en tiray quantité d'a- 
poftume défia fort puante , & 
fut bien toft guery. 

Apofti^me da.?2s le corps ptns 
apparence gmry. 

L An 158^. que le Roy de 
Nauarreeftoità Bergerac, il 
yauoità la Force vn iviiniftre 
nommé Monfieiir Lanin, natif 
de Bourdeaux, lequel auoit vne 
grand douleur à l’hypochôdrc 
gauche,contenât iufquesàl’If^ 
ehion. Feu Mondeur Galtery 
Médecin de Bergerac le trait- 
D 5 
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îok;, & Monfieur loubert pre¬ 
mier médecin du Roy l’àlloit. 
fouuenc voir a la priere de Mon- 
fieur de la Force lefquels quel¬ 
que foys croyoient que c cftoit 
vnc colique, quelque fois vue 
feiatique & furent vn fort long 
temps en celle oppinion, aduirj. 
vn iour que Moniteur de la For¬ 
ce entrant au logis du Roy me 
trouua que i'en Ibrtois. Il me 
pria d’aller voir ledit fieur de La- 
nin qui e^oit a la Force fort mal 
îe l*âlîay voir k melrae iour 5 & 
rayant interrogé 'Sc palpé ie re- 
cogneus que c’eftoit Vîaapollu- 
me dans le corps y\c pauurc hd- 
me. ne pouuant plus parler nyv 
mouuok . que fort peu. le luy 
appli- 
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applique fomentations 6 i cara- 
plafmcs?t”radifs, émollients & 
fuppurantsj &dâsdeuxou trois 
Jour?, ores qu’il n’y c uO tumeur 
ny infl immationj ieluy ouurc 
îe Gofté auec vn cautere pur.du- 
el ayant trois trauers doigts de 
pointe que ie.fis forger (ur le li- 
eu allant trouuer bien auant la 
matière^ laquelle fuft iî puante 
qu’il falleuft que la plufpart de 
ceux qui cftoiêt prefens quirtaf- 
fent la chambre & guérit dans 
vn moysj & vcfquit plus de dix 
ou douEC ans apres. 


Mefme mal a Vlenfeur 
Mmgejy fils de Monjieur- 
de U Force» 
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M Onfîcur.dc Maugcly fils 
de Monfieur de la Force 
venant malade d’vne grade dou¬ 
leur a rhypochôdre gauche près 
rifchion qu'il auoit porté long 
temps, ayant efté traidé d'icelle 
pour vne colique, ic le fus voir 
& l’ayant interrogé U palpé ic 
recognus vnapofiemca la par¬ 
tie pofiericure du fémur, cinq 
ou fix trauers de doigts plus bas 
que l’lfchicnj& foubs le mufcle 
des nates appelié fclfiér & fans 
tumeur ny inflammation quel¬ 
conque, ie preparay Srattitay la 
matière par fomentations, lini- 
mens, cataplafmes iufques a tant 
queie trouuay innondation de 
matière fort profonde , ayant 
toufiours 


Medic, & Chirurg,. 
toufiours vne grand fiebuic 
continue^ ie luy ourTc ceft abf- 
eesj'iuquel fortit grande quanti¬ 
té de matière fort puante^ ôc fuO: 
du tout guery dans vn moys. 

D'njn enfent nayÇmscuL. 

E lbnc a NeraCj, ie fu,s voir vn 
enfant de Monlicur dcMaC^ 
parraut nayfanscu! la ou natu¬ 
re n’auoit faidî: aucune marque» 
ieluy fisvneouuerture aulieu q 
iecognus cftre conuenablc, & 
luy prefiànt le ventre luy fis for- 
tira mcfme infiant l’cxctcment 
par l’ouuerture que i’auois fai 6 l 
&luyordônay vnonguêt pour 
vne tente qinl falut tenir de¬ 
dans pour deffecher Sr cicatrifer 
linciriô&: defpuis fefl bien porté^ 
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D'^ncoup de poignard dans 
la potùlnne, 

V N nomîiié pierre Taucr 
marchâd oatif de la ville de 
Bergerac Tan i 6 i 6. reçeutvn 
coup de poî >nârii dâs la poiâ:ri- 
uc- entre la iroilicîme, & quatri- 
cfmc cofte partie feneftre près 
rcmûdoire du cœur trois doigt s 
de la papille du letin entre ledit 
emundoire pénétrât ledit coup 
au dedâs du Thorax fajfâc le fa g 
Bi enfin le pus par la bouche^ & 
dans le quatorziefme iour fit le 
pus par le dos, lequel ic taiday 
St Fpft guery îc quaratiefoc îouf. 
T umeur à lanm ou podex. 

A V voyage de la Franche 
Côtévne lieue près deLy^ 


Medie^ Chirurg,. 8 ^' 
on le fannkr a k fuitte du Roy 
y euft vn Gentil homme ma¬ 
lade d vne tumeur au podex en 
forme de hæmorrhoydc, groiïc 
cÔme vue petite pomme noi¬ 
re , fort dolente, Mondeurdu 
Laurens & moy le fulines voir^ 
auquel ie trouuay quelque mo- 
lelTe , & inondation a ccfte tu¬ 
meur parquoy iugeay qu’il y a- 
uoit quelque matière contenue 
& pour la guerifon iepropofay 
a Monfieiir du Laurens qu’il la 
faloit ouurîr > lequel fiift de 
mefme aduis, iefis doc vne in- 
cifion aflfes longue par laquelle ; 
i’euacuay vne matière gluante, 
noire comme de l’ancre. le de? 
îergeay lulcere,Ôc la guéris fans 
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qull y demeurait aucune £- 

D^rvne contufion fur latejîe. 
auec 'Eptlepfe. 

E n cefte ville on me mena 
vn homme dé l’aâge de tren¬ 
te ans ou plus,ayanteidé batu 
de plufieurs coutufions fu r fa 
teftesâs aucunepUye plus vne 
côtufionfiir la trachée arcere Tas 
aucune fol ut ion de continuité 
externe, toutesfois ietrouuois 
par l’attouchement deux anu- 
lairesbrifez.ll tomboit foimant 
en conuulfions epileptiques 
efeumantpar la bouche , moy 
croyant quhlyeuil: fradureau 
crâne ieluy fais incifion fur la 
partie en laquelle il fentoit la 
don- 
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couleur feparant le pericranc 
ci auec le crâne , la ou nctrou- 
uay nulle fradure, ie le faignay 
& purgeay par deux ou trois 
fois 5 en fin tous ces accidents 
ceflarent 5 fuft guery dans vn 
moys , & ne fen eft rcifenty 
defpuis. 

Arquehufdde à tlÇchion, 

M Onfieur de Bouillon rc- 
çcur vnc arquebufade au 
fort de Nicole près dcMonbur^ 
laquelle entra a lacuilTe dextre 
rafflant l’ifchioD, dont la balle 
mena auec foy les efquilles en 
dcfiêdant àla cuifie,& s’arrefta 
ibubs lemufile des liâtes apel- 
lé fefiier . il fe fift porter a Nerac 
dans le Cbafteau 5 la ou moy^ 
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^ 4 on^îcu^ Orfaure5& Monfîéiir 
delaGardelle j le traittafmes 
îéfpace de trois fepmaines dans 
lequel temps nous luy tirafmes 
du bufle ou chamois deschau- 
fles que la balle auoit emporté 
dedans , & alors (es grandes 
douleurs s appailêréhtï & d’au- 
't ant qu’il me failoit,retourner 
à- Bergerac pour faire le paye¬ 
ment de quelque bien que i’a- 
uois achepté, ie le fuppliay me 
donner congé pour quelques 
iours luy promettant le rcuenir 
voir. Ce qu’il me permift mais- 
bien toft apres iren alla pour 
afllgerSarlat, & dela(n’ayant 
peu entrer dans la villcà caufe 
de kmpefehement qui aporta 
mom 


Medk* Chlrurg, 
Mènfieurdc Limeil par le mo¬ 
yen des inftrudions qu’il don¬ 
na aux hâbisans ) leditfieur de 
Bouillon fen alla trouuer Mô- 
fieur le Coneftable Ton Oncle' 
a Monpellier ^ la ou il demeura 
quinze ou feze mays , ayant 
tous les ioursMedecins & Chi¬ 
rurgiens quiconfultoientpaur 
luy mais ils n’auancercnt en ri¬ 
en la Éinté 5 qui fuft eau (ê qu’il 
s*en reuinteuGuyencj&paflant 
à Bergerac il me dit que puis 
que ie lauois veu au comman- 
eement delà maladie il falloir 
que iel’âcheualîè de guérir & 
ne voulut point que iele vif^ 
fe que ne fufîioos a Turene, la^ 
ou eftant l’ayant veu ie ran^ 
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conrray la balle b.en loing de 
lonticc de la play e a lec ma fon¬ 
de alors ie m'adeurayÔt ley pro¬ 
mis que ic le gueriroîs auec lay- 
de de EMeu. Le lendemain ie 6s 
vne fonde double pour cognoi- 
flrc combien il failloit pénétrer 
auec le rafoir pour rançon trer la 
balle & les os, & trouuay quil y 
auoît quatre grands doits luy e(- 
tant refolü de fouffrir, ic me 
préparé pour le lendemain ma¬ 
tin eftant accompaigné dVn 
Chirurgien de Sainâes nômé 
Maiftrc Charles que rnondit Sr, 
auoitprins en pa{Tanr,ce qui fud: 
diligemment exécuté auant dif- 
ncr,tellement qu’en deux coups 
îe penetray iufques a la baie 
alors 


Meâte, Chirurg, 

ators mtîtanc (e doigt dedans 
i’cmpoi tay trois pièces dos & !a 
baie Eo cc temps k h Roy 
manda ledit Heur de Tâller trou- 
uer ce qu’il fitaueccmqcésche- 
uaux& fîx mil arquebusiers, 
falleut que îe le iuiuific,mais 
dâs trois fepmaines, en marchât 
il fut du tout guery^St trouuaP 
mes le Roy a Saind Denis qui 
luy vint au deuani, & hembraifa 
& baifa fort long temps, eftant 
ayfe de le voir en Tante, 

Vlcere au palaisguene» 

A Près les pitmniers troubles, 
eftant a Limeil pour Mon- 
fieur de Floyrac, Monfteurde la 
Rocque mcyrals me vint troo- 
uer pour me mener voir Mada- 
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me (à femmCjylUK de la maifon | 
de Fümel fort nonnorable,& fa- 
ge dame alaqucllc eftoit furüenu 
vnc dcfluction au palais îaqiiei- 
ic fuppura^ & cltaur ouucrte on ! 
luy fift pluiîcurs gafgarifmes af- 
tringents & forr*dclicchans, lef- 
quels on auoit fi long temps 
continué} que lors que Vy arrî- 
uay J ie trouuay les bords de 
lulcere reueftus de cuir, durs & i 
calleux, l’os du palais defeou- 
iiert ayant efté iraittée par des 
dodes médecins de Sarlat afça- 
uoir MeiTieurs de Meynier & 
Touron, 6 rvn chirurgien nô- 
mé Sordes lefqucls m’ayant dif- | 
courcude leurs rcmedesjie leur 
dis qu'‘ilncfçauroiét iamaisguc- 
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rir c cft vlccrc qui! ne futrenou- 
ucllé'^c mcrmemcmét les bords 
calleux, lefqucUTcmirêc le tout 
entre mes mains 5 ^ me prièrent 
d*ordc>nner>& de faire ce qui me 
fen^bkroit eifre necefîaire alors 
auec vn peu de cotton trempé 
en eau recale , ou eau fort au 
bout d’vne londe^ie luy touchay 
tout î ulcéré, & principallcmcnt 
les bords,deuxiourscôfccultifs, 
& ayant renouueilé ledit vlcere 
& rendu vermeil , ieluy fis vnc 
opiate de miel rofât aucc la pou¬ 
dre de mirrhe 5 dan s laquelle ic 
trempois vn piumaceaudecot- 
ton & le mettois dans ?alcere 
foir & matin, & guérit entière¬ 
ment dans cinq ou fix iours. 
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Vnefiüe née fans njulue, 

L a fcmmô dVn cordonnier 
de Bergerac nômé Peyre 
Merlie, dit de la Pelongue s’ac¬ 
coucha ti’vne fille sas vulue^pif- 
fant parle dos ^ a laquelle ie fis 
vne inGirionjfilon le lieu deftinc 
de nature, & vcfquit enuiron vn 
moys fculemcnr, 

TŸ'vne tumeur cancrufe. 


I ]JEuMôfieurdes Aygucs Pro¬ 
cureur General en la Cour 


de Parlement de Bourdcaux, 
me montra fon fils a preiânt auf- 
fi Procureur General en la dure 
Cour, qui auoit au code du nez 
vne peîittc tumeur dcîagrofi- 
leurd’vnegroÜefebue , muge 
tirant fur la plombe , doiantc 



quelque fois, laquelle il auoic 
porté quelques années, luy 
auoiton appliqué plufieur§,rc“ 
medes familiers,ne l’oônt irriter 
diftnt que c’eftait rn Nolime- 
tangere, dequoy Ton biiâyeul etî 
eftoit mort, qui les fai/bit crain- 
-dre, &moyycftant appeîlér;^ 
ayai côfcré aucc eux trouuavy c- 
ftiagc dequoy ils faifoicc fi gtâd 
difïicultc,& enkui préface iek 
guéris dans peu de îoursj auec 
ma poudre cather étique auec la¬ 
quelle chacun iour fen faifois 
tomber vue croufte fans qtf il y 
parut playc ny vlcerc, durant le¬ 
quel temps Ton pere mouruij 
falut qu’il s’en allafiyers le Ray 
pour fauucr l’üÆçe & guérit m 
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chemin aucc des emplaftrcs qye 
ie luy bàillay. 

Verrue guerie fansincifion 

E stant a Bourdcaux pour Mr. 

GaifTinicrcs marié àùec 
yrie niepcc de Monlieur des Ai¬ 
gues Procureur General, i’alïoy 
/ouuêtvoir Monfieurde Monts . 
Prefidentamé enqueftes, 5 c Ma- 
damoyfclle fàfemHîe qui auoit 
au cofté du nez vne verrue grolle 
commevnc febue^ fans douleur 
ïoutcsfoisjdc mefme couleurque 
jereftedu vifage, &d®autât que 
cela luy dcrplaifoic clic me dit 
qu'elle dcfircroit bien que ic luy 
peufleoftcrcclaûns dommage, 
ce que ic luy promis & dans dix 
ou douze iours ie la ^confumay 
fati? 
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Æns douleur ny vicerc,quoy que 
ebacim iour l’en faifois tomber 
vue efearte» 

Iliaque pajfm, 

V Ne fiiie de Monfieur de 
bauiicre Cf^nfeiller a Reri- 
,gucux vint malade a .Bergerac 
û*vne iîiacque paflion, laquelle 
languit long temp^, Ton habitu» 
de meîancolicque vomi^Tant h 
matière fecalc tous les iours 
deux ou trois fois :eftant moncs 
le médecin qui l’auoit traiitce, 
croyant n auoir pas bien cogneu 
fa maladie,.quoy qu’il leuft iu- 
»gce iliacque painon, on map- 
pella pour Touurir, commançat 
parrEpigaftre la ou nous deb- 
uions tccognoiftre la caufe. ie 
E 2 
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luy trouuay doncl^Intcftin €3p.cÛ 
folidc en maffe de chak noiraftre 
qui cft la couleur de l’humeur 
melacoliqucde laqueilç fôt ege- 
drez les fchirrcsjne troütiât dâs 
ladite mafle q’vne fort petite vo- 
ye a mettre vnhoiit dcfguillcttc 
qui cftoitcau du vamiircmêt de 
la matîcre fccalcjnaturc né pôu- 
uant vuider par bas, 
fhrenefie^ doultmde uentri 
acaufe des •vers. 

l ’Ay veu pluficurs enfâs phre- 
nedqueSa grinçans les dens 
f eferiant fouuat pour la douleur 
pungitiuc qu’ils fentoient au v5- 
tre il croyant que les vers en 
fuflfcnt la caulcjie ^cur baillois cli- 
ftcrc doulxlclaidoü dccodiôn 
de 
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d(Ç fruits & fleurs cord iales aucé 
füccre,miel violât &iaunc d’œuf 
& lelcndeajain vnc infufion de 
rhubarbe ^ de femeruine aucc 
beau de pourpier, adiouftanta" 
rexprcfTion le fÿrop de fleurs de . 
pefchcsjqui leur faifoit faire qua- 
uté de verSj & quelque foisie 
leur faifois vn catapiarme de fa¬ 
rine de lupins aucc la liqueur dà 
fid de taureau ou dé bœuf ou 
aultres. Si leur appliquoy fur le' 
nombril & faifoit vne.operation 
admirable euacuant quàniitc de 
versj ce que i®ay veu Si pratiqué 
non feulement aus eftrangers, 
îîiaisa mes propres enfans. 

Hismorragie par njripore du 
cuir Çamplaye^ 
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I 'Ay veu vne femme de la ville-/' 
'de Bergerac qui gotmernoie 
le four du Capitaine la Palanquc 
laquelle ayant paflfé les cinqante 
ans>néfe purgeant plus de Tes 
mcnflruesj rouucnt(côilie vne 
fois le mois) luy furuenoic vn 
fUx de fang au deflbubs du me- 
taphrcnc, & enuiron la région ' 
du foyc^par vn pore du cuir, par 
ou elleperdoit plus de dcmylK 
lîfc de (àngspour a quoy remc- 
diét ieîâ feignay du brasdroit de 
la vene hepatiqucj Ôc luy corn- 
manday vn régime de viure ab- 
fHnânt,refrigcrant, & dcffechac, 
& luy oftay le vin, & par ce mo- 
yenfon flux cefla, fut guerie' &; 
vefquit plus de dix ans, fans ce 
reflèntir 
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reflcntir plus de cela. 

Homme nepijfànt:pointe' 

I Ay veu vngêtilhôÀiedc mou- 
fac ê Perigord nôme Môficur 
de Bofredô aâgé de foixatc âs le¬ 
quel demeura lôg teps fâs, piiTer 
toutesfois fans douleur, durant 
lequel téps Ton vêtrer eftoit fi lâ¬ 
che qu’il fébloitauoirv ne liêtc- 
rie 5 .a qupy ie rcmedlay par le ré¬ 
gime dé viure deflfecHant & cor¬ 
roborant, & le purgeay par reu- 
barbe en infufîon & en iübftan- 
ce aucc les mirabolans , & fut 
gucry & remis êfô'premier eftat, 

Fne tumeur de U grojjeur 
g^ojjs figue dans U bombeo 
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“V Æ Ônfîeur Muguetîrés dè- ' 
XVJL oie Médecin demeurant 
à Perigueux & moy fufmes ap¬ 
peliez pour voir Madame de ' 
Longuà de Larmalîdiedaquclle ' 
auoiKŸn ficus dâfls la bouche 
fur la gêcîue fiipericiire gauche 
enuiron ksdents molaires la- 
qitélle tumeur'éftoit dcfia vlce- 
rée,chancreiireîliuidc3fgeride& 
falgnoit pour peu qu o la tou- 
chafti auquel lieu eft malaifc ' 
d’appliquer les remedes, veu 
docquesque cela ne fepouuoît 
guérir {ans cxtirpaiiô nous fuf- 
mes d aduis de leÛ:eindre 5 & cx- 
tirperpar vue ligature^ par le¬ 
quel moyenjcômece ficus per- 
doit &eiioic priué delà notir- 
riturd"’ 
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riture, tât plus il fe niortiffioit, 
& eftoic puant peu à peu ie re{- 
ferrois la ligature l’clpace de 
trois iaurs , en lin voyant que 
ladite Dame aùoit beaucoup 
dineomodité à caule delà pu¬ 
anteur ^ qui luy cauîoit vne fa- 
ftidioûté 5 & luy faifok abhor¬ 
rer les viandes t’acheuay de lê- 
pùtcivdou il lortit grand qiiaiî- 
tire de fang^ lequel le füpiimay 
par V n vinaigre rofat lies 
fort duquel ie luy faifois îauer èt 
tenir dans la buucbcj & par ce 
moyen le langfut rcftiainâ-j 5c 
spîés ie g^^acris iulcere layat tou¬ 
ché vne feule auec eau ré¬ 
gale, &fapres âuec v n gargarifme 
foiâ-dbrge^plantâînj-elcorce 
1 - 



106 Ohjeruations 
grenade^ & rofcs bouillies auec 
vin rouge. 

ylcerefinueux à ta cuijfe àusc 
hemoragici 

V N Gentil-homme de Pé¬ 
rigord près de GrignauW 
nommé Mohfieurde Ghaumôt 
euft vne defluâion a vne cuifTc 
laquelleTupptira Sc fut ouuerte^ 
par quelque Barbiers de village,: 
or pour auoir ignore les remè¬ 
des vniucrfels ou generaulx (af 
fauoir îe rcgimej feignée, Sc 
purgation) fut pêfé par vnguêts 
putrefFadifsfansiamaisdcrerger 
Tvlcere, rhummeur fe randit fi 
2cre qu®elîe corroda vne Vene 
d’ou fortoit quâtité de (âng tousr 
Icsiours, alors fut contrainâ me 
mander 
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mander, la ou edanc faluc suoîr 
c/gard au plus vrgcnt &: mettre 
pcync a reftraindrc lc fàngy ê£ 
pourcc faire ic commançay par 
vn cliftcrecmoliâcrafrcïchiflàntÿ 
& foudain luy tirant quantité dé 
fang. d® la bafiliquedü cofté de 
rvlccre, & d*autant que la veine 
cftoit fi profonde que k ne la 
pouuois voir ny touchcfj ie luy 
faifoisinicâion de vinaigre ro^c 
lequel k laiflbis croupir dedans 
rvlcerc, en fin le fâg fut rcftraî(a 
parce remede, & par régime de 
viureadÎ€ttc,potiqnSj& iniedios 
vulncraircssfüt entièrement gue- 
ïfi 5t vefquit plus de dix ans. 

Vn corps mort 
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E n h ville de Bergerac vtî ^ 
Bourgeois, & honorable 
marchant nommé Pierre Eyma 
dit Frigigucl 5 en Ton viuant fe 
plaignqitd'vne douleur d’efto- 
mach, Sz vomilToit fà viande a- ' 
uantqu il euftprins le tiers de fd 
repas,à caufe dequoy il auoit eu 
1-aduis de plufieurs doutes Mé¬ 
decins de Paris ÿ Bourdeaux, ^ 
T olozcy Perigueux, Sarlac,Ber¬ 
gers , tous lcrqueb Médecins 
a-'oientefté-trompe?; en'iacog-^■^ 
noilTahcedc cede maladie, au¬ 
cuns difoiêt que’c’eftôit ôpila- ■ 
tion de foye , quelquefois par 
ranContre trouuant quelque tu- ; 
mcur& dureté au codé gauche ’ ■ 
difbient que c’eftok vne opiia- ■ 
lioxi 


Medic, Chirar^. jo'p - 
doti de râtc- O Et vcrquît fî long 
temps ch ccfte langu ür que lô 
corps fût tellement exrcnué que 
îc cuir n'eftok pas Tuffifaepour 
coiltirir ÎÉs os j cnfih îi mourut 
en ramàifon. Alors conEdëfan£ 
& croyant que û maladié nV 
uoit iamais efté bien cogneuc, 
ie fis préndre le corps àiMaiftre 
Claude Deuille Âpotiquaire 
qui'mc le porîfa dans vne cham¬ 
bre laquelle ie fermay par derri- 
eré, & prefque outre le gré des 
parens i’ouuris ce corps auquel 
ie irouuay djs choies monftreiii- 
lês dignes de meraoiré ce que e 
ne youdrois n’auoir veu pour 
beaUcoup.Et prem'teremët pour 
defèrife la caaife de fon vomüTs- 
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met ordinaire,c’çf^oit vn fchir- 
re qu'il au oit au vétricule en y- 
ne maflede chair de là couleur 
dè la ratte, laquelle auffi cftoit 
beaucoup plus grolTe que fô na- 
sirrel,^ ks veines qui fbrtoient 
d’icelle pour t brairer l’cftomach 
donner l'apetit & fuccerle fangj 
noir la ratte ne faifant plusç eft 
office de 1 attirer, nattfrel’ê plo¬ 
ya à nourrir le ventricule, telle¬ 
ment qu’au lieu que cefte par¬ 
tie doit cftremembraneule , 
randit toute charneufe , tcl- 
Icmêt que toute (a capacité tj’e- 
lloit pas pour côtcnirdemdeiîf 
quieftoit caufe qu’il vqmifToit 
aufli toft qu’il eft oit plaîn, & ne 
pouvant vomirîê toüfjil en re- 
ftok 
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âoît toujours quelque portion," 
îàquel'e vint en fin a fê corrôprc^ 
&gâgrena le ventricule, lequel' 
eftaiit pourry &perfc, le boire 
ê^îc manger s’cîpandit par tout^ 
îé ventre & tnoüriît(én cela. 

Plus luy trouuâÿ à la mêbra- 
nè nômee omentum ou épiplo¬ 
on, qui nage & couure les iiitc^" 
te deux ou trois’tumeurs char-f 
néUlcs comme le porng, glâdu^ 
îeufes qui eftoientcauiè que le^ 
Médecins iugeoiét mal pour la' 
nomination delHktes tumeurs 
& durerez. 


Za gangrené commânçiint par 
Us doigts du pied. 


L a gangrené cômançantpar 
le doigt du pied,fi le malade 
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cft vieux ne reçpit point guerifô 
ccmiiie i’ay veu à vue lieue de 
B' pis, à v n homme de iaage de 
foixante ans , a qui la gan'grene 
furinntpaFdefluxioUo . 

Lœiiperce d^fvn coHtear^^ ei'ajsrya 

P Res de Lauhin la filîè dVn 
Gentil home nommé Mon- 
fîeur de la Foreft,dc laâge de 
trois ou quatre ans. fe perla va 
œil d vn couteau dâs la cornée 
doii k la guéris & rie perdit p :ït 
la vçue & aefté mariée d’efpuis» ' 
ChaU^um ou grande qut nuierit 
aux palpehres des jeux. 

I Ây tràitîé pîufîeùrs' quiva^- 
uoient vne telle maladie ^ui â 
aceduftumé de vertir aux 'paî- 
pehres dés yeux léqüelie faiéi 
vne- 
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vflt petiuctumbur qui paroift 
esî;rieurcmeiit aux palpeBres 
dcflus ou defîbubs5& quoy que 
Patilus Æginetacômâde (pour 
la curation,) faire Ÿne incifioa 
externe tranfuerfant les fibres 
iefay autrement^ car ie ranuer- 
fc la palpebre , alors le voy le 
Ghalafioii cornrne vn grain de ‘ 
grefle lequel ie tranfperce auec 
larancecte,& emporte la piecCj 
&lors ic la touche legeremenî 
aUec du eotton, au bouc de l’efi- 
proue trarnpédans eaufccôde 
la ou ic palfié fi promptement 
q’vii vent & foudaindalaue & 
reiau^'auec eau frerche,& apres 
ic ii y fais autre chofe que le; 
collyre faici detirocifques albu 
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rbafis & tuthie , préparée di^- 
fouis aiiec eau rolê duquel faut 
appliquer foir^ raatinj&d’àu- 
tatitque bien fouuant lly fur- 
utent quelque peu d’inHamma- 
tion ie leur tire vri peu de fang 
de la céphalique &leur baille 
yncprmfe de pillules aürées & 
fine quibus & ^ ucc le régime de 
viurc gueriffent bien toft: ien ay 
£faitté 4 Bdurdcaux che z Mon- 
fleur Brier, le pcrc de fon Gêdrc 
en fa prefance. Plus le iuge dc> 
Laufun qu’on nômoir Monbeur 
Colomb , lequel cn auoîtàux 
deux palpebrcs & n*y mis la maï 
qü'vnefôis. îenay trairte plufo 
eùrs autres 5; les ay guéris. 

Vômtjjèment desfçmsénfans» 

W' 
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I Ay veu pïutiears petits êfans 
voire mefmedes hommesde 
tranteans ou plu^, trauailles de 
nauféc qui eft appétit de vomir^ 
d^autres vomifToiéc defidâ: tout 
ce qu’ils beuuoiêr & mangcoict 
ayant anorexie qui eft abhorre- 
ment des viandes ou faute dap-' 
pètitdefquelsônc efts lousgue- 
risparles purgatifs aecôpaignes 
de lantidot des vers coromê çant 1 
par les cliftcrcs doux (bit de laid ' 
de fruids cordiauîx àucc les 
fleurs cordiales y diflbluant le ‘ 
fuccncjmieljvioîatdaunc dœufs 
ùhs huile* Et le lendemain, leur 
doiinoisvne infufion de rheu- 
barbe^& (cmen contra vermes^- 
diflbluois lexpreflion le 
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rop de fibribus perücorum St 
Icleduairc de citrofolutxay me 
efgardaux aages^ laqueik poiiô 
k reiterois reion Icxigencc ou 
pcrfeucrâcc du mal. tt quelque 
fuisic leur appliquois fur le no- 
brn &'vcmrc inferieur vn cata- 
plalnie de îafpe iie de raci¬ 
ne de brioaiamefl! auec miel 
commun, fiel de taureau5 & 
farine de lupins fais codioa j 
lequel remede cxkricur ay dè 
fc»rr3& augmente la venu ôc for-" 
ce de la potion fufdide. 

V'vrïm reieSiée par le dos 
Velques f >is il fc de^ 
yobftrudlions aux reins, 
aux veinesemulgcntcs,auxvre- 
sercs a catk'c de certain flegme^ 
m^' 
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ou mcfmc îaJcroftté attirée ^aï 
icfdiCîcs veines emulgcntcs 
que les par la chaleur des rcinsSc 
da foyci’efpcfTiïïcnt fe randent 
ÿuens, teHement que l^vrinc ne 
pouuant paiTcr par les vreteres, 
narurc cberchedaultrcslieuxcô 
licnabîcc(d®autat que tout noftrc 
corps eft tranfpirable ) lequel 
faid tranlpercer daN les intcftitis 
pours*en defeharger, n ayant a 
ce dcfïàut partie plus propre 
pour ce faire, 

ylcere au menten guerie far lar^ 
rachtmenî>d’^nt dènt, 

N voit {buuant les deflu- 
xions fur les dens eftre (î 
grandes, que non lêulemçt el¬ 
les tumiiîientla ioue ainrfons 
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. Yn abr^s a la gcnciue, que les 
xG«ecs appcllêt epuîîd;,laquel- 
'icdefcendantau mcniou iurla 
. mafëhoire inferieure y cropiP 
rfantcorrôpt & akerc ros, tel- 
îemât que l’ukcrc àd’aucuns eft 
guery par larrachement de la 
dent^ mais quand il y a carie lui- 
cere ne peur guérir que la carie 
ne foit oftéc 5 comme aduint à 
Madame la Procureelè Gene¬ 
rale des Aigues à laquelle faluft 
non {êulcment arracher la dent 
/mais aulTi ofterla carie, & l’ul- 
cere fut guery bien toft apres. 
Àrter.e eouf é ^ themoragie guérit 
par ligature, 

I Ay traité & arrefté plufieurs 
hémorragies des venes 

arteres 
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lafeult ligature ^cfdits vaifle- 
aux 5 ne polluant le rerraindre 
par rernedes aftrîngcts n’y cau- 
■* terts , Si ne m’amufois à def- 
crircla vene pu artère par l’în- 
ciiîoii du cuir cftant empefehé 
par le grand flux defang, ains 
"aüec moneguille courbe per- 
fois le paflat pardtflbus 

le vailleau liois tout enfemble 
bien fcrréj&nc m'amufois point 
â ceqtie Mofif'ur Paré en dit, car 
iecroyois qu’ileuft eftébiêem- 
pefehé dédier prandre fc vaifleau 
'auec le bec de corbin veu les 
gvâd^> hemoragics queiayveu 
dautre^fois qi ime fautoientau 
vifagc,ôtm’empefchoicntde re- 
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Gognoiftre , n"y comprendrais 
vaiiTeau pour le Irç r. 

Tlunpt purgée par les rzjrmes, 

F EwMôlîvurdc FloyraçFrc- 
îe de Mf^nfieur de Limcil f]Uî 
malade dvne grand plurefic, le¬ 
quel cOoit fl irrégulier qu’il ne 
vouîotî pi êdre a y fbufFrir aucun 
remède propre excepté quelque 
cliftere , & liniments toute&f is 
nature fut fi forte Sc prouidc en 
luy qu'elle te purgea par les yri- 
ncs rcic,^nî Icpus par icelles. 
Difficulté de rej^irer caufi 
U mortn 


E Ymon Dcymicr de Berge¬ 
rac bô foldatluy furuiut vnc 
Tchtnancie auec grand inflâma- 
tion ayant edé tout le iour en 
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ccîlc peine fâsfecours, ftiR mort 
dans vingt & quatre hearcso 
T umeur juppurée parlejtul 
T ertaque, 

I A,y rrai6^é pluficors abfces lei^ 
quels '-nr dté fuppurés par la 
friile aphearion du teriaque en 
forme d'emplarrrc, 

Cheute a U reuerfe cauje diabMis 
qm efi fleur £njrine., 

I ’Ay eu en main Mada moi relie 
ie Saind Martin de Gardon^c 
près Bergerac laquelle cBane 
cheute de cheualala rêuerfe lue 
Tos facrù, & fur la dernicrever- 
tebre de refpine que nous ap- 
pellô^ os caudæ de laquelle {bî$ 
rn ncîfqui a vertu dereftraindre 
la vefeie^ lequel nerf eftant ef* 
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caché 6ceontüs la velcie ne pou- 
l Oif retenir l’vrine , en fin tuft 
guérie par baings, 6c liniments 
que ie luy ordonay auec vne 
petite diet£ej6c rcgtme de viure. 
y'omijfement noh tomme ancre^ 

E stant a Fouguerolles thés 
Müiifieur de Sain6t Aulaye 
vne fiene fille fe voulant me ttre 
a table pour louper, ie la vis pal- 
lir& çogneusqifellerc trouuoit 
mal 5 foudain elle vomit plus 
d’vne pinte d’humeur fi noire 
que de Tancrcj ce foir mcfme ie 
luy fis donner vn chftere par le¬ 
quel fifi des deiedions de mcf¬ 
me couleur, le lendemain ie la 
purgeay dont la première & fé¬ 
condé fçlle çfioient de mcfnic 
cou- 
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couleur , mais a la croifierme ie 
recogneus la^tainiure de mon 
medientcam'al ors iugeay qu’el¬ 
le n’en mourroit point, 
p 4 r 1‘ odeur d*njn médicament 


eftre purgé, 

I L y auoit a Perîgueux vn ho¬ 
me d’Efglife qu'on nommoic 
Monfieur le Châtrej lequel eftât 
mal difpofé fe faifoit ordonner 
mcdicamëîs purgatifs&lors qu ô 
difîbluoitles iolutifs il alloit fleu¬ 
rer & prendre Podeur^it'faifoit 
autant d^opcration que fiU’cuft 
prinfe par la bouche, 

Vn monflre né. 

A V village D'ayrenuilic près 
d’ifligeae nafquit vn enfent 
roafle ayant deux tefles my par- 
F ^ 
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tiesj toutesfois iointes parles 
deux vilâgeSa ayant quatre bra% 
deux corps feparés defpuis les 
deux emûdoires dücoeur,qua- 
trefeflès, & quatre iatnbes, vn 
nombril feulement fortant des 
deux nombrils. 

Sang tiré dt4> hras^fetide^r 

P Rcsdu Monteil vn fils de 
Maiftre Mathieu Râmond 
malade dVnefiebure continue 
fuft (àigné parmoy, dontlefang 
efïoit fort corrompu puant 
en fortant, comme fi c'euft efté 
du pus ayâteroupylong temps 
en quelque abfces. 

Dijficulteà’^nne, 


L e Roy Henry de Bourbon 
Roy de Francc& de Naiiar- 


Me die. C - îi^ 
rc eftant en Normandie a cinq 
ou fix lieux de î^oyan Monfjcur 
de Carroüge Gouuerneur de la¬ 
dite ville de Roüâ} vint trouuer 
Û Maiefté^ cornme très fidclle 
feruiteur, ayant eftéthafféde la- 
dii5î:e ville par les deux fil$> qui 
eftoient de la liguc^ St durant ce 
têpsîa lcdiâ fjeurde Carrougjc 
vint rr.alsde d"vne douleur de 
reins & diflicukc d^vriaC:, lequel 
iefusvoir St luy ayant mis mon 
Argalié dâs la vefcieîiamais iv®ê 
fortit vnc feule goutte d’vrinejcc 
que voy HK ledf^ï Oeur i/cn v a a 
fa maifô de Garrooge a vue lieue 
de R{)uanj la ou eftant it ap|îcia 
le premier medecî delà feu Roy- 
■îieaicrej^ le pnncïpal mede- 


ï -26 .. Oi^praations 
cin de Rouan & moyjpour con- 
fultcr fa maladie, & lugeamcs 
que puis quil ne (brtoic point 
ë’vrinc dans Ton réceptacle (qui 
eft la vefeie) cela aduenoit & 
eftoit caufé par vne imbecilite . 
desreinsj ou par quelque ob- 
flrudion aux venes cmulgcntes, 
& aux vretcrcs ce qu cftanc cô- 
du & arreté entre nous, & or¬ 
donné les reraedes propres, ie 
m^ènrecournay trouucr le Roy, 
& en chemin cuiday eftre ptins 
par ceux de la ligue qui me galo- 
parenc vnc grande lieue mais il y 
auoit vn ruilfeau être eux Scmoy 
qui me donna moyen d euader 
& eftant ala veue de noftre c|p 
ils s'en retournèrent & ledià 
(leur 


Me die. 0*Chimfg, 
de G t rouge mourut dans 
ft pc ou huid: iours de la, lequel 
fur ouuert & me fùî rapporte 
que la caufe de ce deffault eftoit 
(comme il fut rccogdeu) lirïi^ 
beciliré du rougfi6 qui ne poü^ 
uoit faire fon adion b y les ye- 
nés cmulgentés par ce moyen 
ne pouuoiêr attirer la ferolité 
pour renuoyer dans la vefcica 
par la voye des vrcteres, ^ tout 
cela prouenoit de rimbecilké 
^ intempcriedefdids reins, la¬ 
quelle intempérie a accoutume 
d*edre froide, par laquelle pdn^ 
eipalemenî toutes fes vertus 
turcllcs font deprauées, Sccor-^ 
rompues. 


îâi Ohferuations^ 

V^njne ejlocade âhjpee m dejjous 
dt» muÇçle dethotde montant U 
long dti bras entrant dans 
la poitrine, 

V NBayîe de M »nbazilhac 
appelle C^flfe vertatrçceuî 
yn coup defpee au bras gauche 
au dciîoubs du biceps 

montant & coulant le long de 
Tos daüsremuodoîre du 
lâns farrir dehors, entrant dans 
la capacité du thorax^ tranrperfât 
le poulmon^^fortant au deffoubs 
iomopbte dcxtre/oitant dehors 
encre la tfoifierrae & quatriefme 
eoftcj crachant le fanga mefnirc 
inftact qu’il print le coup;» ^ en- 
fin le pus.: donc il en ell: guery il 
yairanceans, 

M.a 


M‘. G. Loyfêau Medcfc'în & 
Chirurgien. Au Le<âeur 

I E pourvois efcrireplufieurs au-' 
treschofesj lef^uellês i^obmsts 
tant pà urée que ce ferait dire chof'^ 
que pàfjibk d’autres pèuuent auoir 
faià ^ dit mefme chofe fi hte qu& 
moy. Et neft pas impojjihle que 
^autres n'ayent faiB\dtEt^0* in- 
uentépareiüè chôfe que moy ^ fup- 
pUanties Lebieurs de mexcuferfi 
Uy efcVit ce petit trait té en langue 
Erançoife ^ O* dtray U raifèn, que 
piuficurs qui ne font pas Latins 
defireront ^oir ces hifloiresn^ef 
tans Meâecms ny Chirurgiens y O* 
d’autres Chirurgiens qui ne font' 
pas Latinsylefques Itfans Us hedts 


ïjd Au Le<âeür 
eperatiofis par moy faiSies poUr^ 
font prendre courage de faire com¬ 
me moy 5 & mieux filspeuuent^ 
fâchant bien que Dieu les peut he~ 
nir fi bien qm a moy O* plufieurs 
qui auront plus de capacité pour¬ 
ront njoir mon petit Hure que tay 
faiB des maladies internes^0* ex¬ 
ternes y auec leurs Hifioires véri¬ 
tables 5 rares dignes de me mot- 

Te y fuppliant tous les LeBeurs de 
mexcufiry dele prendre à gré ^ 
defi bon cœur que te leur o^re. 


/ 

fA V T B S A CûnnWMM. 
en rEfttr^ éiu E 

F Euillet Z. page i. ligne é.. iufqu’ace que mu 
£_j. pag. i.l* ç.lînguiiere vertu 1.7 pour mi 
tnemoire 1. ii. lequel en fea viuant 1, k$-ls\m 
maladies pag. z. I. z. monabfence. 

Au SojmfnMYt 
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